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Fixées avant même la tenue du vote dans la construction en mars

Dates de grève jusqu'en août
par Michel MORIN

■ COATICOOK — Les monteurs de lignes, affiliés à la FTQ- 
Construction, ne travaillent pas ce matin; pas plus que le 26 

mai. soit lundi prochain. En juin, ils doivent débrayer à cinq repri­
ses, soit les 6, 9, 20, 23 et 30. En juillet, seule la journée du 7 sera 
frappée d’un arrêt de travail. Les 1er, 4, 15, 18 et 29 août sont aussi 
des “journées chômées obligatoires".

Telles sont du moins les dates 
relevées dans le "calendrier des dé­
brayages" que chaque monteur de 
lignes a reçu par courrier. . au 
mois de mars, avant même que le 
vote de grève ne soit pris!

Ce calendrier, ce sont quatre 
monteurs de lignes rencontrés hier 
à Coaticook qui l’ont remis au jour­
naliste de La Tribune. Selon eux. 
les arrêts de travail dans les autres 
secteurs de la construction se font 
une journée ou deux avant ou après 
ces dates.

“T’en veux des preuves de ce qui 
se passe vraiment, en v là. On est 
révoltés, tannés d’être dirigés par 
une petite gang qui ne donne pas 
d’informations et qui décide pour 
tous les gars. On est dans une so­
ciété démocratique et on a le droit 
de travailler. C est rendu que des 
fiers-à-bras mènent tous les chan­
tiers. Pourtant, la FTQ-Construc- 
tion dit que les offres patronales re­
présentent un recul de 20 ans en ar­
rière. Mais de la façon dont elle 
agit, c’est la FTQ qui recule de 20 
ans ", de confier, visiblement outré 
de la présente situation, Fernand 
Desautels.

Répétant a plusieurs reprises au

journaliste de prendre des notes 
“parce qu'on en a gros sur le 
coeur", ces quatre monteurs de li­
gnes ne sont pas gênés de dénoncer 
la présente ronde de négociations 
qui n'avance à rien selon eux. Qui 
plus est, les débrayages sporadi­
ques décrétés par la centrale syn­
dicale “ne donnent absolument 
rien ”,

“Au lieu d’empêcher les gars de 
travailler avec leurs maudits fier- 
à-bras, ils (les négociateurs» de­
vraient négocier de bonne foi. Avec 
tout l’argent qu’on leur donne par 
semaine, il me semble qu'ils pour­
raient au moins prendre le temps 
de discuter comme du monde. Je te 
le dis, c'est rien que la pègre qui 
mène", de lancer d’un deuxième 
souffle M. Desautels

576,000 $ par semaine

Et la dénonciation ne s'arrête 
pas là.

“Tous les membres de la FTQ-

Construction. soit environ 72,000, 
donnent huit dollars par semaine en 
cotisation syndicale Ca mon gars, 
ça représente 576,000 $ par semai­
ne Depuis 1976, il y a eu trois dé­
crets. mais aucune grève Pour­
tant. on n'a même pas de fonds de 
grève Où va tout cet argent? A en­
gager des fiers-à-bras je suppose. 
Si on a un vrai ministre du Travail, 
qu'il prenne ses responsabilités et 
qu'il tasse des enquêtes sur ça. Y a 
toujours bien un bout On a deman­
dé trois fois d'avoir le bilan de la 
FTQ-Construction Jamais, ils veu­
lent rien savoir ", poursuit Fernand 
Desautels.

De son côté. Edmond Aubé, con­
frère de travail de M. Desautels, 
laisse clairement entendre que la 
situation a assez duré et qu il est 
grand temps de rétablir un peu de 
sérieux dans le dossier

"Ecoute bien: les monteurs de li­
gnes gagnent en moyenne entre 950 
I et 1,075 S par semaine pour 45 
heures d’ouvrage, explique Edmond 
Aube En plus, on reçoit 222 S par 
semaine pour nos déplacements. 
Qu'est-ce qu ils veulent de plus? 
Qu’ils nous donnent l’augmentation 
du coût de la vie, puis ça va être 
bien beau, on va pouvoir continuer 
à travailler en paix."

“Des fiers-à-bras empêchent 
d’autres gars de travailler” A 4

Photo La Tribune par Claude Poulin)

Les monteurs de lignes Michel Fréchette, Fer- Aubé consultent le calendrier des débrayages,
nand Desautels, Gilles Langlois et Edmond Ce matin et lundi prochain, pas de travail.

bonne journée! Le Canada
143e jour de l’année

Beaucoup mieux seul qu’avec des sots. (Jean de la Fontaine)
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Au moins John Turner 
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s’il était conservateur.
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Brian Skrudland, du Canadien, a dû batailler 
ferme avec Steve Bozek et Neil Sheehy, des 
Flames, pour s'emparer de la rondelle libre,

en première période. Le cerbère Patrick Roy 
a blanchi les Flames, 1-0.

Le Canadien à un gain 
de la coupe Stanley D1

En Colombie-Britannique

Démission surprise du 
premier ministre Bennett

|L«*«rphotO PC)

Le premier ministre Bill Bennett a annoncé, hier, qu'il quittait la 
vie politique après avoir dirigé la Colombie-Britannique depuis
1975.

■ VANCOUVER (PC) - Au 
cours d’une conférence de 

presse où on s'attendait au dé­
clenchement d’une élection gé­

nérale en Colombie-Britannique, 
le premier ministre Bill Bennett 
a pris tout le monde par surpri­
se, hier, en annonçant plutôt sa 
démission.

Un congrès au leadership du Cré­
dit social aura lieu cet été. a décla­
ré M Bennett, et il abandonnera 
son poste de député aussitôt que 
son successeur aura fixé la date de 
l’élection

“C’est le temps de faire des 
changements à l intérieur d'un par­
ti quand les choses vont bien , a 
noté le premier ministre, qui a dit 
ne pas vouloir répéter l erreur de 
son père, W.A.C. Bennett, qui est 
demeuré trop longtemps à la tête 
du Crédit social.

M. Bennett, le père, a été pre­
mier ministre de la Colombie-Bri­
tannique pendant deux décennies 
jusqu’en 1972, alors qu’il a perdu le 
pouvoir aux mains du Nouveau par­
ti démocratique

Il a été remplacé par son fils, qui 
a repris le pouvoir en 1975 et l’a 
conservé aux élections de 1979 et 
1983

Le successeur de M Bennett va 
hériter d'une confortable majorité, 
puisque le Crédit social détient 34 
des 57 sièges de l'Assemblée légis­
lative Il y a 21 néo-démocrates, un 
conservateur et un siège vacant A 
l'occasion de la prochaine élection, 
12 sièges seront ajoutés 

Commentant la démission de M 
Bennett, le leader néo-démocrate 
Bob Skelly a déclaré que le Crédit 
social perdait “un chef qualifié, so­
lide" Mais, selon lui. c'est une 
élection générale qu'il aurait fallu 
dans la province, et non un congrès 
à la direction d'un parti politique.

LES CANADIENS DE SHERBROOKE, POUR LA REGION DE SHERBROOKE
UNE FIERTE? OUI? ou NON?
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30 jours discontinus 
de prison pour avoir 

blessé un innocent
■ SHERBROOKE - Robert 

Drouin, âgé de 22 ans, s'en 
est tiré avec une peine de 30 jours 
discontinus de détention pour des 

lésions causées à un homme qui a 
subi une perforation du poumon 
après s’être fait casser une côte 
le 13 mai dans le canton d’Ascot.

Cette sentence lui a été impo­
sée hier par le juge Michel Coté 
de la Cour des sessions de la paix

Drouin purgera sa condamna­
tion entre 09 h le samedi et 16 h 
le dimanche pendant les week­
ends afin de conserver son em­
ploi.

Le défenseur Michel Beauche- 
min a expliqué que son client était

intervenu dans une chicane con­
sécutive à des menaces dirigées 
vers sa mère après une tentative 
infructeuse de rejoindre un poli­
cier

La victime, qui n avait rien à 
voir avec cette affaire, a été bles­
sée en s'interposant entre les par­
ties

La dernière condamnation de 
Drouin remontait à 1983 alors 
qu'il a écopé d'une condamnation 
de deux ans moins un jour pour un 
vol avec violence.

Par ailleurs, son frère. Jean, a 
été référé devant un jury pour ré­
pondre d'une accusation sembla- 
6le.

Le ministère public était repré­
senté par Me Celine Audet-Otis.

Une victime de vol... 
qui croyait bien rêver

Une question de flair

■ SHERBROOKE - Certains 
détectives ont acquis une 

grande renommée grâce à leur pif 
ou à leur flair, comme il est dit 

plus communément dans le langage 
populaire.

Les pompiers, eux. doivent y 
avoir recours assez régulièrement 
dans l'exercice de leur métier et 
pour un but presque identique 
trouver le coupable.

Ainsi hier matin, vers six heures, 
les pompiers de Sherbrooke ont été 
dépêchés vers l'imposante maison 
de pierres grises des Soeurs de la 
Petite Famille, au 1820 ouest de la 
rue Galt. pour une senteur de fu­
mée inquiétante

Ils ont donc mis leur appendice 
nasal respectif à l'épreuve afin de 
découvrir l'origine de cette senteur. 
Ils ont finalement pointé du doigt la

console téléphonique. Un transfor­
mateur défectueux aura provoqué
cette senteur.

Si les pompiers sont demeurés 
sur les lieux 55 minutes, c'est qu'il 
ne leur a pas fallu tout ce temps 
pour que leur nez les amène dans la 
bonne direction, mais ils préfé­
raient attendre l'arrivée du préposé 
à l'entretien avant de quitter les 
lieux.

Un peu plus tard en avant-midi, 
le déclenchement inexpliqué d'un 
système d’alarme a conduit les 
pompiers dans la conciergerie du 
180 de la rue Candiac.

Des vérifications faites sur tous 
les étages de la bâtisse n ont par 
permis de découvrir la raison de 
cette alarme. Peut-être la chaleur 1

Les opérations ont duré de 10h03 
à 10h48

Les vrais maux de tête commencent
SHERBROOKE — Là commen­

cent pour la cliente les vrais maux 
de tête!

Une femme de 52 ans apprendra 
d'ici peu les divers rouages de la 
machine judiciaire pour un vol de 
2 59 S perpétré dans une pharmacie, 
au centre commercial Place Bel­
védère.

Résultats
Tirage du 21-05-86

Elle a été surprise à quitter la 
succursale phamaceutique avec un 
contenant de comprimés d'aspirine 
sans l'avoir pavé.

Si elle pensait avoir mal à la tête 
hier, qu'en sera-t-il quand elle sera 
confrontée au véritable casse-tête 
de la comparution?

O
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4e MARATHON — CARTE BLEUE

GAGNANTE DU 250s

Mme LISE DEMERS. 1238 Des Paysans, 
Fleurimont.

CETTE PERSONNE A GAGNE AVEC LE NO N-31 
PUBLIE MARDI, LE 20 MAI 1986.

Les gagnants doivent appeler à 564-5470

la tribune 1950, rue Roy, Sherbrooke, Qué. 
Tél.: 564-5450, J1K 2X8

Joumtl ouotidMfi publié I ShrVooH mr Les Joumwi

YVON DUBÉ
Président et Éditeur

JEAN VIGNEAULT
Rédacteur en chef

FRANCOIS VAILLANCOURT
Directeur du service de la publicité

GASTON GAGNÉ
Directeur du service du tirage

Téléphones:
Petite* annonces: 564-0999 

Publicité: 554-9450 
Rédaction: 564-5454 

Abonnement*: 564-5466

Tnns Cmadi |I982| Inc Idivwon U Tribunal
Abonnement au Canada, territoire immédiat, 
sauf endroits desservis par camelots et 
routes motorisées 1 an $110 00. 6 mois 
$70 00 3 mois $40 00. 1 mois $15 00 
Hors de notre territoire immédiat Etats-Unis 
et autres Days 1 an $165 00 6 mois 
$100 00 3 mois $65 00 1 mois $25 00 
La Tribune est sociétaire de la Presse ca­

nadienne de i Association des Quotidiens 
de langue française membre de (Associa­
tion des quotidiens du Canada affiliée â 
I Audit Bureau of Circulation ABC et à l'U­
nion internationale de la presse catholique 
Sources d informations Presse canadienne 
Presse associée Reuter Agence France- 
Presse Le service de photos tac-similées de 
la Presse canadienne et les agences affiliées 
sont autorisés à reproduire les informations 
de La Tribune

Courrier de deuil*me cl*»»# 
Enregistrement No 1539

par Pierre SAINT-JACQUES

■
 SHERBROOKE — Dans une nuit ponctuée d'arrestations 
comme ce fut le cas dans la nuit de mercredi à jeudi alors 

que les policiers municipaux ont effectué huit arrestations, il ar­
rive toujours quelque affaire vaudevillesque où fiction et réalité se 

chevauchent.

‘•N’est-ce pas lui, ton suspect?'' 
de demander le policier à la victi­
me

— C'est bien lui, il n'y a pas de 
doute là-dessus1

Les lecteurs doivent parfois se 
demander si le journaliste ne pous­
se pas un peu en décrivant certai­
nes histoires policières tellement 
les circonstances et chassés-croisés 
qui la traversent sont farfelus

Ils pourraient avoir cette impres­
sion quand ils prendront connais­
sance de ce qui s'est passé dans 
une affaire de vol survenue la nuit 
dernière, dans le secteur des rues 
Papineau et St-Michel. à Sherbroo­
ke

Pourtant. . c’est tout ce qu’il y a 
de plus vrai.

Vers quatre heures de la nuit, un 
homme rentre du boulot. Fatigué, 
vanné, il s'installe un moment sur 
le balcon de la conciergerie où il 
habite et il s'endort tout bonne­
ment.

Croyant se trouver au pays du

rêve, il voit dans la brumasse un in­
dividu passer devant lui avec un té­
léviseur dans ses bras

Quelques minutes plus tard, tout 
à fait éveillé, il rentre dans son ap­
partement et constate devant l'ab­
sence de son téléviseur qu'il ne rê­
vait pas: on lui avait volé, sous le 
nez. son téléviseur, son câblo-sélec- 
teur, son grille-pain, sa radio et 
d'autres articles.

Il alerte la Police municipale qui 
dépêche deux patrouilleurs sur les 
lieux.

Pendant qu'un policier rédige la 
plainte et prend en note la version 
de la victime, l'autre policier qui 
avait entendu la description que 
l'on faisait du suspect jette un coup 
d'oeil par la fenêtre et aperçoit un 

Icon,individu sur un autre ba 
une rue voisine

dans

Oui, c'est moi

On ne fait ni une ni deux, on part 
à sa poursuite Le suspect voyant 
les policiers approcher, tente de 
prendre la fuite mais sa condition 
d'ivresse fait qu'il trébuche et doit 
se rendre

Il avoue le cambriolage et indi­
que aux policiers que les articles 
volés se trouvent dans la salle d'ai­
sances commune d une maison de 
chambres où il habite.

Les policiers s'y sont rendus
De fait, ils ont découvert le télé­

viseur et tous les autres articles 
Dans cette maison de chambres, 
deux témoins, un homme et une 
femme, ont aperçu les policiers 
lors de la perquisition et les ont in­
vectivés, injuriés si bien que la si­
tuation s'est envenimée au point 
que les policiers ont dû procéder à

leur arrestation pour entrave à la 
justice.

Le gars, pieds nus et torse nu. 
est conduit au quartier général de 
la rue Marquette où il complète sa 
nuit. La fille, en robe de chambre, 
se retrouve, également pour la nuit, 
à la prison Winter.

On apprend en cours d'enquête, 
que le gars arrêté pour entrave à la 
justice, en voyant son copain de 
maison de chambres s en venir, vi­
siblement embarrassé, avec le té­
léviseur et les articles volés, a dé­
cidé de lui donner un coup de main 
pour apporter la marchandise dans 
la salle d'aisances.

Il sera donc accusé et d'entrave 
à la justice et de complicité après 
le fait; sa compagne, d'entrave à la 
justice: quant au voleur, il sera ac­
cusé de vol avec effraction.

Ces trois arrestations de fin de 
nuit se sont ajoutées à deux arres­
tations de conducteurs pour facul­
tés affaiblies au volant et à trois 
autres arrestations pour infraction 
au règlement municipal: refus de 
quitter les lieux, troubler la paix et 
ivresse "pu capable ",

■
 SHERBROOKE - Le tex­
tile, ce n’est pas seule­

ment le vêtement que l’on porte 
pour travailler ou pour sortir. 

En fait, les textiles que produit 
l’industrie canadienne trouvent 
des applications dans une foule 
de domaines.

Depuis hier et jusqu'au 27 mai, 
les produits de plus de 200 entrepri­
ses sont arborés au Carrefour de 
l'Estrie, regroupés sous différents

TEXTILE? 1DUSTR1ELS 
INDUSTRIAL TEXTILES

sur le
thèmes: géotextiles, filés et cor­
dages. textiles vestimentaires, tex­
tiles industriels...

Cette exposition s'inscrit dans le 
cadre de la Semaine nationale du 
textile lancée hier au centre com­
mercial en présence du député de 
Sherbrooke à la Chambre des Com­
munes, Jean Charest. du président 
du Comité de survie du textile et du 
vêtement de l'Estrie. Rolland Ben­
nett. et du vice-président de la Fé­
dération canadienne du textile, 
Pierre Cartier.

GEOTEXTILES
GEOTEXTILES

• (Photo La Tribune par Claude Poulin)

Une fouie de produits de textile sont exposés au Carrefour de 
l'Estrie jusqu'au 27 mai.

MUNICIPALITE DE EL Eli PI MONT
AVIS

Dans le cadre du nettoyage printanier, les responsables de la cueillette des vidanges 
procéderont à partir du 15 avril jusqu'au 31 mai 1986 lors de leur horaire habituel de la 
levée des ordures ménagères, à la cueillette de tous les objets qui seront placés en bor­
dure des propriétés avant 8 00 heures a.m. (excepton faite pour les carcasses d'auto­
mobiles). Les branches devront être coupées en longueur de quatre pieds et être fice­
lées.
Ces cueillettes seront effectuées sur tout le territoire de la municipalité afin d'inviter de 
plus en plus les citoyens à participer à l'embellissement de leur milieu

Le Responsable de la salubrité
7292-18-19-25-26 avril 2-3-9-10-16-23 mai

M REPAS-CAUSERIE

au

de la chambre de Commerce de Sherbrooke
LE MARDI, 27 MAI 1986 A 121)00

CLUB SOCIAL «SHERBROOKE
688. rue Prospect

Le conférencier invité 
est

M. Ed. Broadbent
Chef du Nouveau Parti 

Démocratique
Sujet traité: L'industrie du tex­
tile au Québec et au Canada, 
ainsi que de l'économie régio­
nale de notre pays.

20$ / membre 
25$ / non-membre

m. 569-3133
Bienvenue à tous! M. Ed Broadbent

Outre cette activité au Carre­
four. doublée de la présentation de 
trois défilés de mode par jour, au­
jourd'hui et demain, à 16h et à 19h, 
où les créations des gagnants du 
concours Jeunes designers qué­
bécois" seront mises en valeur, 
l'Université de Sherbrooke accueil­
lera le 20e Séminaire technique de 
la Fédération canadienne du textile 
du 25 au 27 mai.

M. Cartier a souligné le fait que 
c'est seulement la deuxième fois 
que le Québec reçoit cette activité 
d'envergure internationale. l'Onta­
rio ayant été l'hôte de ce séminaire 
biennal les 18 autres fois.

"Le moment était opportun; les 
premiers étudiants de génie chi­
mique, option textile, à l'Université 
de Sherbrooke viennent de complé­
ter leur formation et l’Estrie comp­
te sur de nombreuses entreprises 
dont les activités sont orientées 
vers le secteur du textile et du vê­
tement", a lancé M. Cartier qui est 
également directeur général du 
Centre de productivité des textiles 
à Saint-Hyacinthe.

Plus de 500 personnes de partout 
au Canada sont attendues à cette 
rencontre. Ils et elles viendront en­
tendre 25 conférenciers représen­
tant l'industrie du textile à travers 
le monde Une session plénière qui 
aura lieu le mardi. 27 mai. s'inté-

Pierre Cartier
ressera aux modalités d'un fonc­
tionnement plus efficace entre les 
industries du textile et du vêtement 
et les dessinateurs et les détail­
lants.

Finalement, la Semaine nationale 
sera également ponctuée de visites 
industrielles. Ainsi, la compagnie 
Consoltex de Sherbrooke ouvrira 
ses portes au public aujourd'hui et 
le mercredi, 27 mai, de 14h à 16h.

carnet
King
Wellington

REOiGÉEN COLLABORATION

Frédéric Boivin aurait toutes 
les raisons d'être mystifié de ne 
pas avoir vu son nom apparaître 
comme l'un des principaux arti­
sans du vidéo "Le mystificateur 
mystifié" retenu dans la pré-sé­
lection des vidéos participant à 
la série d émissions de Radio- 
Québec Estrie “L’enjeu-vi­
déo"...

- O -
Pierre Allaire a trouvé diffi­

cile d'assister à l'accouchement 
de son épouse Nicole même s'il 
y avait 18 personnes pour le sup­
porter moralement dans la salle.

- O -
Le cadran de Me Conrad 

Chapdelaine est le seul responsa­
ble de son arrivée en retard à 
l'audience et de l'oubli remar­
qué de ses boutons de manchet­
te. de sa montre et de sa cra­
vate avec des oies, des perdrix 
et des sarcelles.

- O -
Me Daniel Bates a essayé de 

tirer les vers du nez de Me Mi­
chel Beauchemin pour savoir si 
ses amis fêteraient son anniver­
saire de naissance et ce dernier 
lui a candidement tout raconté 
ce qui était prévu.

- O -
Le sort s'est vengé mais en se 

méprenant sur la personne. La 
semaine dernière. Luc Desma­
rais s'était traîtreusement fait 
servir comme un roi par les 
compagnons de travail parce 
qu'il s'était recouvert une jambe 
d'un plâtre. Cette semaine. Lyne

Desmarais, son épouse, doit se 
faire servir par Luc parce qu’el­
le s'est réellement fracturée une 
jambe. Le sort est peut-être 
aveugle mais il règle toujours 
ses comptes.

- O -
Le caporal Richard Thibault.

après 20 ans de service à la SQ. 
est arrivé à l'àge où il fait bon 
parfois de jeter un coup d'oeil 
derrière son épaule pour voir le 
chemin parcouru. Toutefois ses 
compagnons de travail le taqui­
nent en lui rappelant qu’il fait 
désormais partie de la classe 
des vieux.

- O -
On ignore si le sergent Ri­

chard Fréchette a le pouce vert. 
Mais, a-t-on appris, il faudrait le 
voir quand il arrose ses pissen­
lits On ignore avec quel genre 
de produit et quel genre de con­
tenant il leur fait la lutte, mais 
la façon de le faire serait cre­
vante à observer.

- O -
La grande matinée de la sé­

curité a bicyclette du Club Op­
timiste de Sherbrooke aura lieu 
demain matin, le 24 mai, au 
parc Jacques-Cartier, si dame 
Nature est du bord des organi­
sateurs On sait que la matinée 
avait été retardée d une semaine 
a cause de la pluie. Le but de 
cette rencontre avec les jeunes 
cyclistes est d’aiguiser leurs ré­
flexes et de jaser sécurité avant
I arrivée des grandes vacances
II y a un tas de prix à gagner.

Avant, les
conseillers étaient tous 

contre lui. maintenant ils 
sont tous pour.

Tu dis que le conseil 
a toujours été unanime 
sous le maire Pelletier^
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Les syndiqués doivent 
se prononcer sur les 
propositions d'Hydro

SHERBROOKE (FG) - 
Les quelque 94 syndiqués 

d'Hydro-Sherbrooke, membres 
du Syndicat canadien de la 
fonction publique, se réuniront 
mardi soir pour déterminer 
s’ils acceptent ou rejettent les 
dernières offres de la Ville.

Le tout fait suite à la séance de 
consultation tenue en présence du 
conciliateur Marcel Boisvert, 
dans le cadre de ce dossier qui a 
fait l’objet d’un vote de grève à 98 
pour cent, à être exercé au mo­
ment jugé opportun 

Toutefois, tant du côté de la 
municipalité que du syndicat, au­
cune information n’a pu être ob­
tenue sur le contenu des discus­
sions. Pour sa part, le président 
syndical, Richard Lessard, a émis 
qu’aucune recommandation ne 
sera faite aux travailleurs “Nous 
allons leur mettre cela sur la ta­

ble et ce sera à eux de décider 
a-t-il simplement dit

On sait que les employés d'Hv- 
dro-Sherbrooke. dont le contrat de 
travail est expiré depuis le 31 dé­
cembre. ont mis de l’avant au 
cours des négociations avec l’em­
ployeur le principe voulant que ce 
service soit considéré à part, en 
fonction de la spécialisation qu'il 
représente

Dans cet esprit, on a évoqué le 
fait que ce service est le seul à 
réaliser des profits; le bénéfice en 
1985 ayant été de plus de 5 mil­
lions $ La principale demande 
avait trait au réalignement de la 
semaine de travail sur celle des 
employés d'Hydro-Québec, ayant 
ainsi pour effet de réduire la' se­
maine de 40 à 38 3 4 heures Au 
plan salarial, la demande de base 
était à l'effet d'une augmentation 
de 8 pour cent pour chacune des 
deux années d'un nouveau contrat

Plages Blanchard et Jacques-Cartier

La Ville continuera 
d'analyser les eaux

SHERBROOKE (FG) 
— La décision d’Environ- 

nement-Québec de mettre fin à 
son programme d’analyse des 
eaux de baignade ne changera 
rien dans le cas de Sherbrooke.

De fait, le service d’Hygiène de 
la Ville de Sherbrooke que dirige 
Aurèle Denault s'occupe de cette 
tâche depuis déjà plusieurs années, 
en ce qui concerne les deux plages 
du territoire de la municipalité, 
soit Blanchard et Jacques-Cartier, 

Les prélèvements a ces plages 
sont effectués à toutes les semaines 
et les résultats des analyses sont 
affichés pour être bien vues des 
baigneurs. Le programme de pré­
lèvement débutera d’ailleurs la se­
maine précédant la fête nationale 
du 24 juin pour la prochaine saison

de baignade.
Du reste, au bureau d'Environ- 

nement-Québec pour la région de 
l'Estrie, le porte-parole, Paul Jean- 
notte, a grosso modo repris hier les 
informations communiquées par la 
haute direction de ce ministère. 
"La responsabilité des vérifications 
pour la qualité de l'eau des plages 
doit relever des propriétaires de 
ces plages", a dit Paul Jeannotte, 
signalant que l'Estrie compte au to­
tal 26 plages dont les tests de qua­
lité de l'eau étaient autrefois effec­
tués par le ministère et dont les 
propriétaires devront maintenant 
s'en remettre à des laboratoires 
privés, Mais cela ne veut pas dire 
que le ministère se dégage de toute 
responsabilité Celui-ci pourra in­
tervenir advenant des plaintes d’u­
sagers
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Contribution du groupe C.A.N.D.U. à la préservation de l'environnement

Trophée Naturas 
à Jean Choquette

(Photo La tribun* du- J Vani#r)
Jean Choquette avec, à la main, le trophée Naturas de l'Estrie 
pour 1985.

par Stéphane LAVALLEE
SHERBROOKE — L’opposition farouche du groupe C.A.N.- 
D.U. à l’établissement de dépotoirs de déchets nucléaires 

dans l’Etat du Vermont, à proximité de la frontière canado-amé- 
ricaine, représente l’action régionale la plus éclatante, en 1985, 
pour la préservation de l’environnement.

C'est ce qu'on peut déduire à la 
suite de l’attribution, hier, par le 
ministère de l'Environnement du 
Québec, du prix du mérite environ­
nemental qui revient, pour l'annee 
1985. au président du groupe 
C A N D.U (Canadians Against Nu­
clear Dump l se'. Jean Choquette 
Il reçoit le trophée Naturas en Es- 
trie et s'avère du même coup éli­
gible au prix québécois du mente 
environnemental qui devrait être 
décerné avant la fin de mai. con­
sacré depuis six ans le mois de l'en­
vironnement au Quebec

La candidature de Jean Choquet­
te au concours du mérite environ­
nemental en Estrie avait été pro­
posée par les élus de sa municipa­
lité, ceux de Rock Island et elle a 
été préférée à 13 autres sugges­
tions

La formation du groupe 
C.A.N.D U., l an dernier, et son ac­
tion farouche contre l'établisse­
ment éventuelle de sites améri­
cains d enfouissement de déchets 
nucléaire*, dans l’Etat du Vermont, 
ne pouvait correspondre davantage 
au thème du concours du mérite en­
vironnemental pour 1985, placé sous 
le signe de la préservation

L'an passé, le groupe préside par 
Jean Choquette épaulé par divers 
autres organismes régionaux voués 
à la preservation de l’environne­
ment, a rapidement organisé le 
mouvement d’opposition au projet 
américain de dépotoirs de déchets 
nucléaires On craignait la conta­
mination radioactive des cours 
d'eau atteignant le Québec, source 
d’alimentation en eau potable pour 
des milliers de residents estriens

La campagne d'opposition d’une 
ampleur considérable, marquée par 
des assemblées publiques courues,

des petitions, quelque 8.000 lettres 
au premier ministre Mulronev, 
n'aura pas ete inutile en janvier 
dernier, le gouvernement des 
Etats-l'nis décidait d'ignorer défi­
nitivement les emplacements situés 
près de la frontière québécoise

"Ce n'est pas seulement ma vic­
toire. c'est celle de tous les rési­
dents de l'Estrie. de tous les grou­
pes de préservation de l'environ­
nement, a tout de suite affirmé 
Jean Choquette, en recevant le tro­
phée Naturas Moi, dit il. j'ai été 
seulement le porte-parole Sans 
tous les appuis, on n aurait jamais
gagné."

De son implication, et de l'appui 
des Estriens dans cette campagne. 
Jean Choquette retient une bonne 
leçon "Cela prouve, soutient-il, 
que si on veut faire quelque chose, 
on peut y arriver, meme contre le 
géant américain

Mais, croit aussi le récipiendaire 
du mérité environnemental en Es­
trie, les gens de la région ne réali­
sent pas encore I ampleur de la 
"victoire "Des accidents comme 

celui à la centrale nucléaire de 
Tchernobyl, on va en voir de plus 
en plus et. dans l'avenir, les gens 
vont s'apercevoir de ce qui a été 
fait ici, dans la région "

Ce n’est pas une raison, par con­
tre, pour cesser d’être vigilant Le 
nucléaire, il va toujours y en avoir, 
croit le président de C A N DU, il 
va toujours falloir combattre "

Or, pour ce douanier de Rock Is­
land. 1 été qui vient sera visible­
ment moins mouvementé que celui 
de l’an dernier "Jean Choquette 
est retourné dans les armoires jus­
qu'à la prochaine bataille’. lance- 
t-il.

Le lignage des rues... une grosse opération
■

 SHERBROOKE (FG) — Parmi les nombreuses tâches prin­
tanières qui doivent être entreprises chaque année par la Vil­

le de Sherbrooke, celle du lignage des rues, en apparence anodine, 
n’en occupera pas moins trois équipes au cours de l’été.

"Cela n'a l'air de rien Mais l'o­
pération du marquage et du lignage 
des rues est une grosse opération à 
la Ville, qui se déroulé sur environ 
deux mois de travail continu, Et, 
même si les gens ne le réalisent 
pas toujours, c est quelque chose de 
très important, au niveau de la sé­

curité des automobilistes. La tâche 
des préposés n'est d'ailleurs pas 
toujours facile à effectuer, ne se­
rait-ce en raison de la circulation à 
côté d’eux", exprime Yves Mont- 
miny, responsable de la signalisa­
tion’routière au sein de la division 
de la voie publique que dirige Jean-

Charles Auray, aux Travaux pu­
blics.

Le lignage, qui occupe durant la 
belle saison le plus fort des éner­
gies de l'équipe de 13 personnes 
oeuvrant au departement de la si­
gnalisation, requiert bon an mal an 
quelque 66,000 litres de peinture. 
Pour les trois quarts environ, c'est 
de la peinture jaune qui est utilisée 
et les gens, s'ils sont observateurs, 
pourront constater que cette année,

la peinture, tirant un peu sur l'o­
range, est plus visible que le maté­
riau appliqué l'année dernière

L'opération est effectuée par 
trois équipes différentes, selon qu'il 
s’agit de tracer sur l'asphalte les li­
gnes jaunes (pointillées ou conti­
nues, simples ou doubles), les tra­
verses d'ecoliers et les bases blan­
ches d'indentification d arrêt pour 
les automobilistes Seulement au 
niveau des lignes doubles, par ex-
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Tout au cours de la saison, des préposés à la signalisation se déambuleront dans les rues de la Ville de Sherbrooke pour re­
prendre les lignes sur le bitume, disparues à la suite de l'hiver.

Du ruban autocollant sur de l'asphalte chaud
SHERBROOKE (FG) - 
Des expériences sont me­

nées en différents endroits du 
territoire de Sherbrooke pour 
éventuellement utiliser un type 
de lignage plus durable que la 
peinture traditionnelle.

Il s'agit entre autres d une sorte 
de ruban autocollant appliqué sur 
de l’asphalte chaude, a l'aide d'un 
rouleau compresseur 

De telles lignes ont par exemple 
été mises à l'essai sur le boulevard 
Université, qui a été refait l'année 
dernière Mais ce procédé appelé 
"stay mark ", qui a été entrepris il

y a trois ans, doit donner de bons 
résultats pour au moins cinq ans 
pour valoir la peine d'être utilisé 
plus fréquemment, fait savoir à ce 
ropos le directeur du génie civil, 
ean-Yves Massé

A venir jusqu à maintenant, l'ex­
périence s'avère intéressante 
"Mais pas partout. Quand le ruban 
a été appliqué dans le sens de la 
circulation, cela semble bon Mais 
quand c'est perpendiculaire avec la 
circulation, on dirait que la bande 
cherche à décoller”, note l'ingé­
nieur municipal, pour qui la recher­
che d une méthode plus durable de 
lignage se justifie non pas telle­

ment en terme d économie, mais 
surtout pour éviter d'avoir à per­
turber la circulation sur les artères 
importantes à chaque année avec le 
lignage traditionnel, et évidemment 
faire en sorte que les lignes soient 
visibles pour longtemps qu'actuel- 
lement En certains endroits, on le 
sait, la peinture est disparue n 
quelques mois

Tout en partageant le même 
avis. Jean-Cnarles Auray fait re­
marquer le coût prohibitif de la 
méthode de lignage à l’essai Cela 
représente un montant de 7 16 I du 
métré linéaire, contre 46 cents du 
mètre linéaire avec la peinture tra­

ditionnelle, soit près de 20 fois plus 
cher "C'est sûr qu il ne serait pas 
pensable d"utiliser cette méthode 
sur toutes nos artères", fait valoir 
M Auray.

Enfin, une autre expérience, cet­
te fois entreprise en novembre, aux 
intersections King Belvédère et 
King Jacques-Cartier, consiste à 
littéralement enfouir dans l'asphal­
te. en découpant une tranche de bi­
tume. les lignes désirées II est tou­
tefois actuellement trop tôt pour 
déterminer les résultats de T expé­
rience en cours et dont l'application 
représenterait un coût extrême­
ment élevé

ernple, on parle de 33,270 mètres li- 
néralres Les responsables ont été 
même établi, en 1985, qu'il en avait 
alors coûté un montant de 46,5 
cents du mètre linéaire pour tracer 
ces lignes doubles 

S'il est un exercice qui doit abso­
lument être repris à chaque année, 
c'est bien le lignage, qui s effectue 
partout là où le volume de circula­
tion le justifie Et même, il arrive 
bien souvent qu'en quelques mois à 
peine, il ne reste pratiquement plus 
de trace de ces lignes. Surtout la où 
la circulation est très dense", re­
conte Yves Montminy. indiquant 
cependant que la longévité s'est ac­
crue depuis que les travaux sont ef­
fectués de jour Autrefois, le li 
nage se faisait de nuit et, proba- 
lement à cause de la rosée tom­

bant la nuit sur le pavé, la peinture 
résistait alors encore bien moins 
longtemps ", rajoute le responsable 
de l'équipe

Il précise par ailleurs que ce 
n'est pas que la peinture liquide qui 
est utilisée pour le lignage Dans le 
cas des larges lignes blanches à la 
hauteur des arrets obligatoires et 
feux de circulation il s agit d une 
peinture sèche, une sorte de poudre 
appliquée par pression et chauffée 
à de nautes températures Dans ce 
cas, il n'est pas nécessaire de dé­
tourner la circulation Le produit 
est appliqué le temps que les auto­
mobilistes attendent le feu rouge 
Aussitôt après, les véhicules peu­
vent passer sans problème Ce n'est 
pas le cas des lignes jaunes, dont 
l'application nécessite plus de con­
trôle" dit encore Yves Montminy 
qui conclut sur une autre donnée 
technique, en ce qui a trait à l’as­
pect phosphorescent ou réfléchis­
sant des lignes Cela est obtenu en 
ajoutant a Ta peinture, lors de l'ap­
plication. des billes de verres 
émiettées

Bois Beckett: les 
activités reprennent

SHERBROOKE - La fin 
de semaine qui débute 

marque le lancement pour la 
saison du programme d’inter­
prétation de la nature au bois 
Beckett.

Comme à l'accoutumée, ies gens 
sont conviés à partir à la découver­
te de ce boisé, en fonction d'un thè­
me nouveau à chaque semaine En 
outre, la permanence est assumée 
cinq demi-journées par semaine 
Cette année, en plus du fait que les 
groupes scolaires ne seront reçus 
qu à 1 automne, les responsables du 
programme d'interprétation font 
savoir qu’une étude socio-écono­
mique sera réalisée auprès des usa­

gers et portera sur les espaces 
verts en milieu urbain 

Supportée financièrement par la 
municipalité et le gouvernement fé 
déral. la saison d'activités débute 
demain, samedi, avec comme thè­
me "Le bois Beckett, site histori­
que" La fin de semaine des 31 mai 
et 1er juin, le thème portera sur 
"Les fleurs des sous-bois". Suivra, 
les 7 et 8 juin, une activité ayant 
comme titre "La diversité des oi­
seaux au bois Beckett" et, les 14 et 
15 juin, ce sera sous le thème 
"Randonnée pittoresque au bois 
Beckett". Après quoi sera entrepri­
se la période dite d eté. en juillet et 
en août, puis d'automne, du 6 sep­
tembre au 12 octobre

la tribune

La carte est insérée dans le 
Télé-Tribune de cette semaine.
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Le conflit de la construction

"Des fiers-à-bras empêchent 
d'autres gars de travailler"

par Michel MORIN
COATICOOK - “Des gars 

comme nous autres, ils appel­
lent ça des chaudrons, tout sim­
plement parce qu’on veut pas 
grever. C’est vrai qu’il y a 
beaucoup de gars qui veulent 
travailler, mais quand il y a des 
fiers-à-bras qui arrivent sur les 
chantiers, comme à la Domtar, 
les gars ont peur de parler. Moi, 
tant qu’ils ne me pendront pas, 
j’aurai pas peur.”

Déterminé, c est le moins que 
l'on puisse dire et n ayant aucu­
nement peur des représailles à la 
suite de la publication de ces pro­
pos. Edmond Aubé et ses confreres 
de travail en ont assez et ils ne se 
font pas prier pour le dire.

Selon eux, parmi tous les mon­
teurs de lignes représentés par la 
FTQ-Construction, local 1675. il y a 
assez de travailleurs mécontents de 
la présente ronde de négociations 
pour remplir une aréna et prendre 
un vote de non-confiance contre les 
actuels dirigeants syndicaux.

“Est-ce la peur ou l'appui qui 
prime dans la construction^ C'est 
vrai que là on travaille contre l'u­
nion, mais il est temps qu'on se ré­
veille On n'est jamais consulté 
quand vient le temps de prendre un 
vote. C'est seulement une petite 
gang qui vote et nous, on doit sui­
vre La, ça va faire”, poursuit Ed­

mond Aubé. appuyé dans ses dires 
par ses confrères de travail 

Selon ces monteurs de lignes, 
seulement quatre à cinq pour cent 
de tous les membres de la FTQ- 
Construction sont favorables au dé­
clenchement de la grève et à la 
mise sur pied de moyens de pres­
sion, comme la paralysie temporai­
re des chantiers de construction 

“Plus que ça, réplique Michel 
Fréchette, c’est seulement ces qua­

tre ou cinq pour cent des membres 
qui ont vote La FTQ-Construction 
fait voter qui elle veut. Naturelle­
ment, les gars qui votent, ce sont 
ceux qui sont pour la grève Mais 
les autres, on leur donne pas la 
chance de se prononcer. Ca n'a au­

cun sens

Perte salariale

Jusqu'à maintenant, les débraya­

ges sporadiques ont représente 
pour ces travailleurs des pertes in­
dividuelles de salaire de 800 $ En 
moyenne, chaque journée de travail 
rapporte aux monteurs de lignes 
200 S

Et ils sont unanimes à dire qu'ils 
n'ont pas les moyens de perdre cet 
argent, surtout que, selon eux, les 
pourparlers n'avancent pas parce 
que les négociateurs syndicaux 
n affichent aucun sérieux

Edmond Aubé et Fernand Desautels acceptent mal les baisses de salaire. (Photo l* Tribun* pir ci»ud» Pouitn)

Mouvement de 
rébellion contre 
Louis Laberge

COATICOOK (MM) — “Moi j'er connais un gars à Haïti qui 
disait quoi faire à tout le monde. As-tu vu ce qu’il lui est arrivé? 
Ici au Québec, on l’a aussi notre baby doc, baby doc Laberge.”

De toute évidence, les quatre 
monteurs de lignes rencontrés à 
Coaticook ne portent pas le pré­
sident de la Fédération des tra­
vailleurs et travailleuses du Que­
bec. Louis Laberge, dans leur 
coeur

Selon eux, du moins d'après Ed­
mond Aubé, Louis Laberge est à 
la tête “de la petite pègre' qui 
mène tout le secteur de la cons­
truction

Les travailleurs déplorent aussi 
le peu d informations dont ils dis­
posent en marge du présent con­
flit. Ils apprécieraient être saisis 
de la situation, savoir exactement 
quelles sont les revendications 
syndicales, connaître les offres 
patronales et surtout savoir pour­
quoi la FTQ-Construction se per­
met de paralyser les chantiers 
quand bon lui semble, sans se 
préoccuper des travailleurs.

Ils révèle aussi, document à 
l appui, qu'il est illégal d'empê­
cher les travailleurs de faire leur 
boulot sur les chantiers de cons­
truction

“Nous sommes traités comme 
des enfants. Les dirigeants déci­
dent et les gros bras sortent les 
gars. Le plus drôle là-dedans, 
c'est que quand ils nous empê 
chent de travailler, on doit quand

même payer notre cotisation syn­
dicale. Nous, on suggère aux tra­
vailleurs de la FTQ-Construction 
de rentrer au travail quand 
même, c est simple ça ", main­
tient Fernand Desautels

Négociations sérieuses

Les travailleurs rencontrés ré­
clament des négociations sérieu­
ses Selon eux. les pourparlers en­
tre la FTQ-Construction et l’As­
sociation des entrepreneurs en 
construction du Québec ne mène­
ront à rien tant et aussi long­
temps que la partie syndicale ne 
négociera pas sérieusement.

' Ca nous coûte 488 $ par année, 
par membre, pour qu'on soit re­
présenté syndicalement Mais ils 
font quoi’ les représentants? 
Quand ils ont des rencontres de 
négociations, ils sont payés à 
temps double, c'est pas beau ça! 
Pourtant, on ne sait jamais rien 
de ces négociations. C'est pas très 
sérieux”, poursuit Fernand De­
sautels.

Ces monteurs de ligne ne savent 
vraiment pas où vont mener ces 
négociations

“En tout cas. on n'avance pas, 
on recule", disent-ils.

Sons de cloche différents selon les syndicats

Désaccord marqué de la CSD- Construction
par Stéphane LAVALLÉE 

SHERBROOKE — Les demandes de la 
FTQ-Construction, de la CSN-Construction 
et du Conseil provincial des métiers de la 
construction sont irréalistes et correspon­
dent dans les faits à une diminution de salai­
re de 20 pour cent pour les travailleurs.

Ces commentaires 
n'originent pas d un 
porte parole patronal, 
mais ils sortent tout 
droit de la bouche de

Gérard Néron, porte- 
parole régional de la 
CSD-Construction, le 
lus petit syndicat qué- 
écois de ce secteur

d’activités. Cette cen­
trale représente un peu 
moins que 400 des quel- 

ue 3,000 travailleurs 
e la construction en 

Estrie.
Même si ce n'est pas 

à contre-coeur que les 
svndiqués de la CSD- 
Construction ont dé­
brayé à cinq reprises 
depuis le début du mois 
de mai, à l’invitation 
des autres syndicats.

*' : " ......................... ,

Au palais de justice

• Vol au couteau électrique
SHERBROOKE - Gaétan Cou­

ture a été cité directement à son 
procès sur des accusations de vol 
qualifié sous la menace d'un cou­
teau électrique ainsi que de deux 
cambriolages dont l'un de plus de 
1,000 $ dans la chambre d une fem­
me âgee de 90 ans à la résidence de 
l'Est rie

Le défenseur Jean Leblanc a dis­
pensé le procureur Céline Audet- 
Otis d étaler sa preuve hier devant

le magistrat Louis-Denis Bouchard 
de la Cour des sessions de la paix

Couture, âgé de 20 ans. qui a été 
écroué parce qu’il était recherché 
pour revocation de sa libération 
conditionnelle, connaîtra la date de 
son procès le 28 prochain.

La police a récupéré une somme 
de 960 $ provenant de la chambre 
de la vieille dame et jetée aux or­
ties par mégarde

• Fausse ordonnance pour remèdes
SHERBROOKE - Robert Bois­

vert Jr a réopté pour un procès ex­
péditif après avoir été cité sous une 
accusation d'avoir tenté d'obtenir 
des médicaments avec une ordon­
nance contrefaite.

Il avait subi son enquête préli­
minaire devant le magistrat Louis- 
Denis Bouchard de la Cour des ses­
sions de la paix

Le pharmacien a déposé que le 
document concerné portait le nom

d un praticien qui n’est pas inscrit 
au régistre de 1 ordre des médecins 
et que les annotations ne correspon­
daient pas aux abréviations utili­
sées dans le jargon permettant aux 
docteurs et aux apothicaires de se 
comprendre.

Boisvert, qui est défendu par Me 
Conrad Chapdelaine. est soupçonné 
d'avoir commis cette infraction le 
26 mars à Sherbrooke

• Vol dans une boîte à lettres
SHERBROOKE - Danny Ha- 

melin subira son procès le 12 juin 
pour répondre d une accusation de 
vol de courrier dans une boite à let­
tres le 19 janvier à Sherbrooke 

Il avait été cité à son procès par 
le magistrat Michel Côté de la Cour 
des sessions de la paix après que le 
défenseur Conrad Chapdelaine eût 
dispensé le procureur Céline Audet-

Otis d étaler sa preuve à l’enquête 
préliminaire.

Hamelin, âgé de 22 ans et demeu­
rant à Sawyerville, est soupçonné 
d’avoir trempé dans le vol d’une 
boîte rouge prise sur la rue, trans­
portée à force de bras et éventrée 
derrière une maison de la rue 
Clark.

• Fraude et carte de crédit
SHERBROOKE - Jean-Claude 

Simoneau, âgé de 22 ans. a écopé 
d'une peine ae trois mois de déten­
tion, suivie de résidence obligatoire 
de six mois à la maison Reno-vie et 
de trois ans de liberté surveillée

Cette sentence lui a été imposée 
hier par le juge Louis-Denis Bou­
chard de la Cour des sessions de la 
paix

Simoneau avait passé trois mois 
en préventive avant d'encourir cet­
te condamnation

Tel est le sort que la justice lui a 
réservé pour des vols, utilisation il­
légale de carte de crédit et fraude.

Le défenseur Jean Couture s'est 
d'abord insurgé contre des passa­
ges du rapport présentenciel révé­
lant l'existence de griefs pour les­
quels son client n a jamais été 
poursuivi.

Il a dit que de telles allégations 
sont contraires à la charte cana­
dienne des droits et libertés et a de­

mandé au tribunal de ne pas en te­
nir compte.

Me Couture devait ensuite expli­
quer que le problème de son client 
en est un de nature économique

M a suggéré qu'un encadrement 
social serait beaucoup plus efficace 
pour Simoneau qu’une mise en cel­
lule.

Le procureur Céline Otis-Audet a 
répliqué qu'on ne pouvait utiliser 
seulement les passages d'un rap­
port présentenciel soulignant qu'un 
prévenu est beau, gentil et récupé­
rable.

Elle pense que Simoneau fonc­
tionne selon le principe du plaisir 
qui consiste à satisfaire à tous ses 
caprices sans se préoccuper des 
conséquences possibles

Me Otis-Auaet ést en accord avec 
la défense que l’inculpé a besoin 
d'aide mais elle estime que la dé­
tention était le second volet d'une 
amorce de réhabilitation

• Tatouages dans le visage
SHERBROOKE - Michel Ga­

gné, qui est tatoué jusque dans le 
visage, devra rester écroué pendant 
la durée des procédures entamées 
contre lui

Il a protesté de son innocence à 
des accusations de cambriolages 
dans un appartement de la rue De­
sormeaux. de vol de voiture et de 
bris de condition imposée le 26 sep­
tembre 1983

Gagné, qui arbore un soleil ta­
toué sur la tempe droite et deux

demi-lunes sur le front, subira son 
enquête préliminaire le 2 juin

Le défenseur Conrad Chapdelaine 
ne s'est pas opposé à la aétention 
de son client qui se trouvait en li­
berté obligatoire en marge d une 
sentence de 30 mois

Gagné, qui porte plusieurs autres 
tatoutages sur le corps, a comparu 
hier devant le magistrat Louis-De­
nis Bouchard de la Cour des ses­
sions de la paix

Gérard Néron estime 
que les demandes de 
l'organisme qu'il repré­
sente sont plus raison­
nables que celles de la 
coalition formée par la 
FTQ. la CSN et le Con­
seil provincial.

‘‘Nous autres, on 
veut pas négocier des 
affaires de cabotins 
comme les autres 
unions, clame Gérard

Centre récré

Néron La FTQ et le 
Conseil provincial n’ont 
pas bien informé leurs 
membres. La semaine 
de 32 heures qu'ils veu­
lent avoir, ça équivaut 
à une baisse de salaire 
de 20 pour cent."

“On est aussi avec 
les travailleurs de la 
construction, poursuit 
le porte-parole régional 
de la CSD-Construc-

if de Rock

tion, mais en même 
temps, il faut respecter 
les entrepreneurs, sans 
retourner à des condi­
tions d'il y a 15-20 
ans.”

Mais, ajoute Gérard 
Néron, ‘‘les travail­
leurs de la CSD-Cons- 
truction ne sont pas 
malheureux” pour au­
tant du mouvement de 
grèves sporadiques en­
gagé depuis près de 
trois semaines II ad­
met toutefois que les 
syndiqués affilies à la

CSD n’ont pas vrai­
ment le choix de se re­
tirer des chantiers lors­
que les travailleurs des 
autres centrales déci­
dent de débrayer 

La CSD-Construc­
tion, devant ce qu elle 
nomme “l'incompéten­
ce’ ' de la partie patro­
nale négociante et 
“l'arrogance” de l'As­
sociation des entrepre­
neurs en construction 
du Québec (AECQ), ré­
clame du gouverne­
ment québécois le re­

nouvellement tempo­
raire du décret de la 
construction, pour une 
période de deux mois, 
et la nomination d'un 
médiateur chargé de 
rapprocher les parties.

On souhaite entre au­
tres que tous les tra­
vailleurs soient soumis 
à la semaine de 40 heu­
res. que des améliora­
tions soient apportées 
au régime d'avantages 
sociaux, que le trai­
tement soit similaire 
pour les travailleurs

des secteurs domiciliai­
re et industriel. De 
plus, la CSD réclame 
notamment une hausse 
de deux pour cent des 
indemnités de vacances 
et la mise en place de 
moyens visant l'élimi­
nation du travail au 
noir.

“Nos demandes, sou­
tient le porte-parole ré­
gional de la CSD-Cons- 
truction. représentent 
à peu près une augmen­
tation de salaire de 
cinq pour cent.”

Forest: bientôt du neuf
ROCK FOREST (MMi — Ce n'est plus qu'une 

question d'heures, ou de jours tout au plus, avant 
que la ville de Rock Forest ne soit fixée dans le 
dossier de l'aménagement d'un complexe récréa­
tif.

C'est du moins ce que‘ soutient le président du 
comité des loisirs de Rock Forest, Jean-Guy 
Dion

“J'ai eu des rencontres dernièrement avec des 
entrepreneurs et nous avons regardé ensemble 
les travaux à effectuer à l'Intercourt pour le 
transformer en centre récréatif Je pense obtenir 
une estimation des coûts sous peu et dès que cet­
te étape aura été franchie, la Commission muni­
cipale des loisirs sera saisie du dossier. Après, la 
population sera consultée sur ce projet", d'expli­
quer M. Dion.

Questionné à savoir si la ville de Rock Forest 
achètera l'Intercourt. le conseiller municipal a 
simplement révélé que "c'était dans les possibi­
lités".

“On peut dire que là c'est très sérieux. On 
veut avoir notre propre centre récréatif pour 
garder notre monde chez nous. Maintenant que la 
ville est retirée de l aréna du Mont Ste-Anne, ça 
nous prend guelque chose", d’ajouter M. Dion.

De son coté, le président de l'Intercourt. M. 
Normand Bolduc, n’a pas voulu élaborer sur le 
sujet, soutenant simplement qu'il attend un geste 
de l'administration municipale.

“A vrai dire, il n'y a beaucoup de nouveau On 
attend d'avoir des nouvelles de la ville Peut-être 
que ça va débloquer bientôt", de confier M. Bol- 
duc

Vendeurs itinérants 
sans permis à Magog

MAGOG (GP) — Devant l'affluence de ven­
deurs itinérants qui envahissent de plus en plus 
les rues de la ville, le conseil municipal de Ma­
gog envisage de rendre sa règlementation beau­
coup plus sévère. Le maire Antonio Laçasse a 
fait allusion à ce phénomène en parlant de “vé­
ritable pollution qui nuit aux commerçants de 
Magog”

Comme l'a fait remarquer le conseiller Lau­
rent Girard, les vendeurs itinérants s'installent à 
tous les coins de rue les fins de semaine; pour­
tant. il est très peu probable qu'ils aient tous pris 
la précaution de se munir d'un permis municipal 
si l'on doit se fier aux recettes dans ce domaine 
En fonction de la réglementation en vigueur, les 
vendeurs itinérants doivent se présenter à l’hôtel 
de ville pour s'acquitter d'une taxe spéciale d'un 
montant de 50 $ De plus, pour obtenir le droit de 
vendre dans les rues, ils sont dans l’obligation de 
présenter au fonctionnaire municipal un permis 
délivré par l'Office de protection des consom­
mateurs.

Or. il semble que ces personnes préfèrent ven­
dre leur machandise à la sauvette, sans aucun 
permis, en se déplaçant rapidement d'un endroit 
a l'autre, et en changeant de municipalité dès 
qu’ils sentent le risque d'un contrôle A Magog, 
le service de police est responsable de la vérifi­
cation des permis de vente itinérente, mais pas 
de l'encaissement des sommes exigées en cas 
d'infraction En fin de semaine, le seul recours 
des policiers est donc de faire cesser l'activité 
du vendeur des rues: l'hôtel de ville est alors fer­
mée, et les constables ne peuvent pas encaisser 
le montant du permis

Devant cet état de fait, les fraudeurs n ont pas 
à craindre de sanctions et abusent de la situa­
tion En tenant compte du fait qu'une affluence 
touristique exceptionnelle est attendue à Magog 
cet été. le conseil envisage de mettre fin à ce

f'enre de commerce illégal qui se fait de plus sur 
e dos des commerçants qui eux. ont pignon sur 

rue et paient patente
Parmi les solutions envisageables, le conseil a 

le choix entre des mesures allant de l'interdic­
tion pure et simple de toute vente itinérante, à 
l’imposition de permis plus dispendieux renfor­
cée par des amendes en cas d'infraction.
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Tirage au profit du projet de LA SALI± D’URGENCE 
Hôtel-Dieu de Sherbrooke

Le tirage aura lieu au Motel "Le Baron", 3200 rue King Ouest. Sherbrooke
go.. Mercredi, le 23 juillet 1986 à 21 h30
^ LA FONDATION DES AMIS DE L HÔTEL-DIEU SHERBROOKE INC 

Nombre de billets limité Tél 569-2551 poste 606

GAGNEZ CETTE MAISON,
DES APPAREILS MÉNAGERS, DES MEUBLES, 

UN VOYAGE ET D’AUTRES PRIX.
Près de 85,000 $ en prix
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Au chalet du club de golf et de curling de Thetford-Mines

Incendie d'origine accidentelle
par Pierre SÉVIGNY C est ce qu a précisé l inspecteur

THETFORD-MINES — L’incendie qui a complètement détruit SerSe Dodier du service de la pro­
ie chalet du club de golf et curling de Thetford-Mines est d’origine !ectl1on Publl4ue de la V|lle Sd™ 
accidentelle lui. es te,n018nages entendus et les

indices recueillis ne font que confir-

?

(Photo La Tribune oar Pierre Sèvigny)

L'incendie qui a complètement détruit le chalet du club de golf et de curling de Thetford-Mines 
est d'origine accidentelle.
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mer les hypothèses emises au cours 
de la journée de mercredi

C'est bel et bien un bris dans l'é- 
quipement de soudure du mécani­
cien qui est l'origine du sinistre qui 
a cause pour plus de 1.5 million $ 
de dommages Le boyau a éclaté et 
le feu s'est propage au vêtement du 
préposé à 1 entretien qui. heureu­
sement. n'a subi aucune brûlure se- 
rieuse Mais, dans sa hâte à vouloir 
maîtriser le début d incendie. 
1 homme a renverse accidentelle­
ment un contenant d'essence ce 
qui a alimente davantage les flam­
mes

Le dossier de l'inspecteur Dodier 
est clos depuis 16 heures, hier, et 
les dirigeants du club devraient 
déjà avoir obtenu l'autorisation de 
nettoyer les lieux du sinistre Dès 
hier matin, ils avaient commencé à 
installer des amenagements tem­
poraires aux abords du terrain de 
golf de 18 trous afin d être en me­
sure d'assurer les services néces­
saires aux golfeurs le plus rapide­
ment possible

M Dodier a précisé que l'opéra­
tion a nécessité une intervention de 
plus de 10 heures et qu'une quinzai­
ne de sapeurs ont travaillé, au plus 
fort de l'incendie qui s'est déclare 
mercredi vers 9 h 30 Aucun n'a 
été blessé ou incommodé par la fu- 
mee au cours de cette longue jour­
née de travail

Ce feu a ravagé le chalet au com­
plet, la section du curling, le ga­
rage où étaient remisés la machi­
nerie et l'équipement nécessaires à 
l'entretien du terrain. 21 voitures 
électriques et quelque 270 sacs de 
golf.

Bury fête ses 150 ans

Reprise des recherches 
en vue de retrouver 

Herbert Colt
par Yvon ROUSSEAU

AYER’S CLIFT — I n chien pisteur et son maître ont repris 
les recherches, hier, dans les boisés montagneux, en bordure du 
lac Massavvippi, près d’Aver’s Cliff, en vue de retrouver M. Her­
bert Colt, 85 ans, d’Ayer’s Cliff, 
20 avril.

Ces recherches devraient se 
poursuivre aujourd'hui

L'agent Pierre Gravel, res­
ponsable de l'information à la 
division de l'Estrie de la Sûreté 
du Quebec, a declare que cette 
reprise des recherches par le 
chien pisteur et son maître, à ce 
moment-ci. était prevue dans le 
plan de recherche mis au point 
par la Sürete du Quebec, à la 
suite de la disparition du vieil 
homme

"Après tout ce temps, si le 
corps de M. Colt se trouve dans 
le secteur, le chien pisteur aura 
tôt fait d'en déceler Codeur, 
d'autant plus que le corps doit 
normalement se trouver dans un 
état de décomposition avancé et 
dégager des odeurs assez for­
tes". a-t-il précisé.

C'est dans l'après-midi du di­
manche. 20 avril, que M Colt 
est disparu, alors qu'il s'était 
rendu en forêt, en compagnie 
d'un groupe de parents et d’a­
mis La SQ et un groupe de vo­
lontaires ont consacre plus de 
dix jours à la fouille systémati­
que des boisés, dans le secteur 
du développement Wobanaki, si-

porté disparu en forêt depuis le

tue sur le territoire de Ste-Ca- 
therine sur la rive nord du lac 
Massawippi. dans les jours oui 
ont suivi la disparition de M 
Colt, mais sans obtenir de résul­
tats concrets. Des hommes gre­
nouilles de la SQ ont egalement 
fouillé les eaux du lac. en bor­
dure des ravins escarpes qui le 
longent

La SQ avait mobilise plusieurs 
agents, un hélicoptère etune 
chien pisteur. en plus de faire 
appel à l'aide de chercheurs bé­
névoles de la région, afin de re­
tracer le disparu Les recher­
ches étaient surtout concentrées 
dans le secteur boise, situe entre 
les pointes Abbott et Blueberry, 
sur les rives du lac ("est à cet 
endroit que le chien pisteur et 
son maître se sont remis à la tâ­
che. hier

M. Colt avait laisse le groupe 
qui l'accompagnait continuer sa 
marche en forêt, en s'arrêtant 
pour se reposer, tout en préci­
sant qu'il allait attendre le re­
tour des autres membres de 
l'expédition, à cet endroit 11 n'é­
tait plus là au retour du groupe 
et la fouille systématique des 
lieux n'a rien donné depuis

Faits divers
lS

• Vandales en maraude
par Yvon KOI SSEAl

ST-DENIS DE BROMPTON
tué à l'extrémité du village, loin 
des habitations

y

BURY (YRt — Les résidents de 
Bury profiteront, cette année, du 
long congé de la fête du Canada 
pour souligner quatre anniversaires 
très importants, le 150e anniversai­
re du village de Bury, le 150e anni­
versaire de la fondation de la- pa­
roisse anglicane St. Paul, le 150e 
anniversaire de l'arrivée du pre­
mier missionnaire catholique et le 
60e anniversaire de la célébration 
de la fête du Canada, dans cette 
municipalité

Livret-souvenir

Un livret-souvenir est en voie de 
préparation qui contiendra un bref 
historique de la municipalité et de 
ses organisations Le livre énumé­
rera aussi les familles qui habi­
taient Bury, lors du recensement de 
1842

Les festivités débuteront le 28 
juin, pour se terminer le 30 juin. Le 
lendemain, le 1er juillet. Bury 
poursuivra’ sa série ininterrompue 
de 60 fêtes du Canada soulignées 
avec éclat.

Droit de cité

Le dimanche. 29 juin, à 14 heu­
res. un des événements importants

formé. Il s'agira d'une cérémonie 
haute en couleurs 

Des messes commémoratives se­
ront célébrées dans toutes les égli­
ses de Bury, le 29 juin, de même 
qu'à l'église Christ, à Canterbury, 
et à l'église Grace United, à Brook- 
bury. line cérémonie d'action de 
grâce se déroulera à compter de 16 
heures, au parc Memorial, alors 
que l'évêque anglican. Mgr Goo­
dings. et l'archevêque catholique, 
Mgr Jean-Marie Fortier, assiste­
ront au dévoilement d'une plaque à 
la mémoire des pionniers Un buf­
fet sera servi ce jour-là, à compter 
de 18 heures

Défilé
Le lendemain, lundi. 30 juin, 

sera surtout marqué par un grand 
défilé, sur la rue Principale de 
Bury, sous le thème du 150e anni­
versaire. Le programme comprend 
aussi, pour ce jour-là. des épreuves 
sportives pour les entants, des 
épreuves de force pour les chevaux, 
un spectacle de variétés et une soi­
rée d'amateurs, au parc Memorial, 
une présentation de plaques et un 
feu d'artifice. Cette journée débu­
tera par un déjeûnur aux crêpes, 
servi de 8 heures à 12 h. 30 au 
Foyer St-Paul.

des festivités sera l'octroi du droit du XVe siècle, en Angleterre Bury 
de cité aux Hussards de Sherbroo- est l une des trois premières villes 
ke. 11 s'agit d'une coutume datant au Canada où un régiment a été

L'église anglicane St. Paul est un autre edifice historique de Bury.

'JiM*

L'hôtel de ville de Bury est un édifice historique. Il s'agit de Cet attelage de chevaux participait aux fêtes du Canada, à Bury, 
l'ancien manège militaire, occupé par les Hussards, quand ce ré­
giment logeait à Bury.

Rock Island de retour à Père de 
la vapeur pendant quatre jours

ROCK ISLAND (YR) — Les ma­
chines à vapeur deviendront le cen­
tre d'attraction pour la population 
locale et pour les visiteurs venus 
d'autres municipalités de la région 
et des Etats-Unis, les 23 . 24 . 25 et 
26 mai, à Rock Island

En effet, la petite ville frontaliè­
re sera l'hôtesse d'une fin de se­
maine pleine à déborder d'événe­
ments regroupant d élégantes voi­
tures et des bateaux à vapeur, des 
locomotives à échelle réduite et des 
chaudières à vapeur ainsi que des 
sifflets et de T équipement station­
naire inusité, comme une presse à 
vapeur

Les organisateurs attendent la vi­
site de la famille Richard Dickey, 
du New Hampshire, dans une auto­
mobile à vapeur, une Stanley, mo­
dèle 740. de 20 chevaux-vapeur, et 
datant du début des années 1920

Cette famille américaine remor­
querait. derrière la voiture, un ba­
teau à vapeur d’une longueur de 25 
pieds, à coque d'acier et à 1 auvent 
rayé

Plusieurs événements divertis­
sants ont été prévus pour cette fin 
de semaine qui correspond au Jour 
du souvenir aux Etats-Unis Une 
parade de voitures à vapeur, de voi­

tures antiques fonctionnant à l'es­
sence et de chevaux traversera la 
frontière à Derby Line, au Ver­
mont Tous ces véhicules seront in­
vités à participer à une course len­
te. à la montée d une côte et à une 
exposition, à Rock Island

Une course de bateaux à vapeur 
est prévue pour le samedi, 24 mai, 
en matinée Les participants parti­
ront du Canada, sur le lac Mem- 
phrémagog. pour se rendre jusqu'à 
Newport, au Vermont Des activi­
tés reliées aux voitures sont pré­
vues pour dimanche après-midi.

Tous les événements seront gra­
tuits pour les spectateurs Des ac­

tivités mettant les voitures en ve­
dette sont prévues pour dimanche 
après-midi, ainsi qu’une danse car­
rée et à claquettes, également en 
soirée, le même jour. Une vente 
d'antiquités, d artisannat et de 
nourriture est également prévue
Le programme comporte aussi la 
participation de groupes de musi­
ciens, d'un magicien, et il prévoit 
des sessions techniques sur les ma­
chines à vapeur, ainsi que des en­
registrements et des films 

Un souper barbecue est prévu 
pour samedi soir. L'événement a 
été orgnisé par Heritage Technolo­
gies

St-Denis de Brompton est aux pri­
ses avec des vandales qui frappent 
presque quotidiennement au terrain 
de loisirs de et au centre sportif 
érigé par la Chambre de commer­
ce

"Les contribuables doivent de ce 
fait débourser près de 2.500 S par 
année en matériel et en temps d'ou­
vriers. pour la réparation des dé­
gâts". de préciser le secrétaire-tré- 
sorier de la municipalité. M Marc 
Laflamme. "Il y aussi le fait que 
les vrais utilisateurs du terrain de 
loisirs sont lésés dans leur droit de 
profiter des lieux, qui sont presque 
toujours sales ou endommagés."

Le conseil demande donc à la po­
pulation de collaborer et de porter 
une attention particulière aux flâ­
neurs sur le terrain des loisirs et 
d'en aviser aussitôt la Sûreté du 
Québec, lorsqu'on constatent des 
abus, en composant le numéro de 
téléphone 564 1212 Les policiers 
exercent d'ailleurs une surveillance 
accrue sur les lieux, en multipliant 
les patrouilles dans le secteur, à la 
demande des autorités municipales

La municipalité a également de­
mandé aux parents d'exercer une 
surveillance accrue sur leurs en­
fants et de les sensibiliser ces der­
niers à l'importance de la collabo­
ration avec la municipalité s'ils 
veulent continuer à profiter des 
services municipaux de loisirs

' Nous ne pouvons quand même 
pas nous permettre d'engager un 
gardien à plein temps, pour surveil­
ler les lieux, car il en coûterait au 
moins 15.000 S par année aux contri­
buables". de déclarer M. Laflam­
me.

Le terrain des loisirs se prête 
bien au vandalisme puisqu'il est si-

Epidémie de vols
COOKSH1RE i YR I - La Sûreté 

du Québec déplore une véritable 
épidémie de vols par effraction 
dans des établissements commer­
ciaux. dans des résidences et dans 
des voitures, perpétrés dans la ré­
gion de Cookshire Cette vague de 
méfaits se poursuit depuis une di­
zaine de mois.

Le responsable de l'information à 
la division de l'Estrie de la Sûreté 
du Québec, l'agent Pierre Gravel,

Dans le passe de petits domma­
ges ont été constatés, à l'occasion, 
mais la situation s'est vraiment dé­
tériorée. au cours des dernières se­
maines

Le préposé à l'entretien du ter­
rain. qui devait tondre la pelouse, 
en début de semaine, a passé une 
journée complète a ramasser les 
bouteilles cassées, répandue par­
tout sur le terrain

Le terrain de tennis est terme 
car des jeunes s étaient amusés à y 
circuler à bicyclette et a taire dis­
paraître les rubans indiquant les 
contours du court Les balançoires 
ont aussi été saccagées.

Les méfaits sont nombreux Ain­
si. les douze globes sous les abris, 
pour éclairer les lieux, ont été bri 
sés le premier soir et on les fracas­
se à mesure qu'ils sont remplacés. 
Un abrevoir en porcelaine, placé 
sur les lieux pour accomoder les 
usagers, a été brisé après seule­
ment deux jours

Les locaux d'entreposage ont été 
verrouillés mais les vandales n ont 
pas hésité à briser l entretoit pour 
y pénétrer, mais sans rien y voler. 
Les portes du centre sportif sont 
forcées de temps à autre

Les mauvais plaisants se sont 
amusés à voler un des lilets de soc­
cer. ce qui a forcé la municipalité à 
garder l autre à l'abri Les toilet­
tes. aménagées pour les utilisateurs 
du terrain, sont constamment bri­
sées ou bloquées

Le curé de St-Denis doit lancer 
un appel a la collaboration des ci­
toyens. dimanche, à la messe, afin 
que la situation revienne à la nor­
male, et que la population puisse 
profiter pleinement du terrain des 
loisirs.

souligne qu'une collaboration plus 
étroite de la part de la population, 
pourrait être d une grande utilité 
aux policiers du détachement de 
Cookshire qui multiplient tes ef­
forts afin de mettre la main au col­
let des coupables

Il a également suggéré que les ci­
toyens au courant de l'absence de 
voisins communiquent aussi vite 
que possible des agissements anor 
maux

• Récompense de 500 $ offerte
ST MATHIAS-DE-BONNETER- 

RE YRi — Le propriétaire d un 
chalet, évalué a environ 20,000 S. 
qui a été détruit par un incendie, 
vers 15h. le 9 mai dans le rang 10 
de St-Mathias-de-Bonneterre, offre 
une récompense de 500 S à quicon­
que lui fournira des renseigne­
ments. capables de conduire à l’i­
dentification de celui ou de ceux qui 
ont mis le feu. accidentellement ou 
volontairement

"C’est impossible que le feu ait 
pris seul", de commenter l agent 
Michel Belzil, du détachement de 
Cookshire de la Sûreté du Québec, 
"car ce chalet n'était pas desservi 

par 1 électricité et il n était pas oc­
cupé au moment de l'incendie II 
faut donc conclure que quelqu'un a

mis le feu. volontairement ou ac­
cidentellement "

L'agent Belzil a précisé que le 
chalet appartient a M Michel Trot- 
tier. de Québec, et qu'il est situé en 
plein bois, sur le territoire du Club 
de chasse et de pêche de Compton 
La bâtisse n'était pas protégée par 
les assurances, en cas de destruc­
tion par le feu "Pour s y rendre, il 
faut utiliser des chemins de bois, 
sur une distance de trois ou quatre 
milles et seuls les véhicules 4X4 
permettent d'aller jusque là", de 
poursuivre le policier qui souligne 
qu il se trouve une quarantaine de 
chalets sur le territoire du Club de 
chasse et pêche tous en plein bois, 
et que les propriétaires sont in 
uiets à la suite de la destruction 
u chalet de M Trottier

• Le fils de la victime détenu
ROXTON POND - Le corps 

d'une femme de 47 ans a été décou­
vert dans sa résidence, au 1573. rue 
Paré, à Roxton Pond, localité si­
tuée à quelques kilomètres au nord 

• de Granby
Mme Louise Hugo aurait été as­

sassinée il y a environ huit jours. 
Le corps était dans un état de pu­
tréfaction avancé, au moment de sa 
découverte, dans la nuit de mercre­
di à jeudi

Le fils de la victime. Gaétan Ber­
nier, 27 ans. est détenu comme té­
moin important, en marge de ce 
drame familial

L enquête a été confié aux agents 
Tom McConnell et Noèl Bolduc, du 
Bureau des enquêtes criminelles de 
la division de l'Estrie de la Sûreté 
du Québec

Les enquêteurs se sont dirigés 
vers la métropole, hier, afin de pro­
céder à l'interrogatoire du fils de La 
victime qui a téléphoné à la police 
de la Communauté urbaine de Mon­
tréal. au cours de la nuit de mer­
credi à jeudi

C'est à la suite des indications 
fournies par Gaétan Bernier que les 
policiers de la CUM ont communi- 

ué avec le détachement de Granbv 
e la Sûreté du Québec, qui a dé­

pêché des patrouilleurs sur les 
lieux, afin de vérifier les alléga­
tions du témoin impoitant Les po­
inters n ont nas tardé a découvrir 
le corps de la victime, enveloppé 
dans des draps

La victime a succombé à des 
blessures infligées à la tête, à l'ai­
de d'un instrument contondant

/



At LA TRIBUNE. SHERBROOKE. VENDREDI 23 MAI 1986

Contre un médecin et l'hôpital Ste-Croix

Poursuite de plus de 3 millions $
par Gérald PRINCE

DRUMMONDVILLE * Une poursuite en dommages-intérêts un 
peu supérieure à 3 millions $, vient d’être déposée en Cour Supé­
rieure du district de Drummond, contre un médecin de pratique 
privée et contre l’hôpital Ste-Croix.
' Les demandeurs dans cette affai­
re sont Claudio Zanchettin et Fran­
ce Piché. deux enseignants de la 
rue de L'Epée à Outremont et leur 
fils mineur. Daniel La poursuite 
est dirigée conjointement et solidai­
rement contre le Dr René de Mon- 
tigny de St-Germain de Grantham 
et contre l'hôpital Ste-Croix de 
Drummondville

Selon les allégués de la poursuite, 
le jeune Daniel Zanchettin, alors 
âge de 21 mois, aurait fait une chu­
te dans un étang près de la maison 
de campagne du couple, à St-Ger- 
main de Grantham, près de Drum­
mondville. vers 7 heures 45 le ma­
tin du 18 mai 1984 Après l’avoir re­
tiré des eaux, son pere a tenté en

vain pendant quelques instants de 
le ranimer Les parents ont conduit 
ensuite d'urgence en auto le bam­
bin au médecin de St-Germain. 
Après un examen sommaire, dit la 
poursuite, le médecin a déclaré 
1 enfant mort et a avisé les parents 
de conduire le corps à l'hôpital Ste- 
Croix pour une autopsie

Réanimation

Les parents se sont alors rendus 
à une vitesse normale à l’institution 
hospitalière où ils sont arrivés à 8 
heures 25 du matin “A la salle 
d urgence. continue la poursuite, 
ont été entreprises des manoeuvres 
de réanimation agressives”. Ces

Conflit à la J.M. Asbestos: 
les relations de travail ont 
bien évolué depuis 1949

— l'ex-président du syndicat
par Henri RICHARD

ASBESTOS — Les relations 
de travail au Québec ont bien 
évolué depuis le régime autori­
taire de l ex-premier ministre 
Maurice Duplessis

Il s’agit ae constater l'aspect 
folklorique de la grève des mi­
neurs asbestriens de 1949, pour 
bien comprendre l'évolution du 
syndicalisme, en observant le 
conflit de travail qui paralyse 
depuis lundi matin toutes les ac­
tivités de la J.M Asbestos.

“On avait 58' de l’heure avant 
de déclencher la grève de 49 A 
l'époque, il existait une impor­
tante pénurie de main-d'oeuvre 
Le Syndicat national de l'amian­
te d'Asbestos a profité de ce fait 
pour obtenir 85'. tout en conti­
nuant de faire chanter la Cana­
dian Johns-Manville Au moment 
de l'arrêt de travail, le SNA de- 
mandait 1.05 $ tandis que les pa­
trons offraient une augmentation 
de 3‘" l'heure, raconte l'ex-pré- 
sident du SNA de 1946 à 1966, M 
Armand Larivée.

Les dirigeants syndicaux ont 
alors soumis le cas devant un 
juge-arbitre du ministère du 
Travail, alors infiltré de partout 
par des fidèles partisans du chef 
de l'Union nationale. Le juge a 
donné raison à la Compagnie Ca­
nadian Johns-Manville dans le li­
tige contractuel.

S’offrait donc la possibilité 
d’un recours en arbitrage, où le 
processus promettait d’etre long 
et les instances décisionnelles 
étaient, encore une fois, infil­
trées par des électeurs de l’U­
nion nationale favorables au pa­
tronat

pas mal'', décrit l'ex-président 
du SNA, qui aurait pu raconter 
pendant des heures, aes actes de 
répression contre les mineurs 
asbestriens

On est sorti du bureau avec 
des meilleurs résultats que nos 
demandes originales". On a ob­
tenu 40' pour chaque pour cent 
d'augmentation du coût de la vie 
en plus d une augmentation 10' 
l'heure C'était la formule favo­
rite de Duplessis pour régler un

Grève illégale

Devant toutes ces contraintes, 
les travailleurs déclenchaient 
une grève illégale le 13 février 
1949, oui devait s’éterniser jus­
qu’au 30 juin

La violence du conflit de tra­
vail allait marquer l'histoire du 
Québec des relation de travail à 
jamais A peine quelques jours 
après le début de la grève illé­
gale. une meute de plus de 200 
policiers arrivaient a Asbestos 
pour forcer les employés à re­
tourner à l'ouvrage . Ca bardé

Armand Larivée

conflit de travail Apres, on a 
dévoilé la stratégie duplessiste à 
un journaliste de Québec, qui a 
fait un article à la une de tous 
les grands journaux, le lende­
main . explique M. Larivée en­
core tout fier du coup réussi par 
le syndicat

Fait cocasse la compagnie 
Canadian Johns-Manville s'est 
retournée contre le chef de l'U 
mon nationale, à la suite de l ac 
cord intervenu dépassant les of 
fres des patrons de la compa 
gnie. Maurice Duplessis venait 
encore une fois, de confirmer sa 
mainmise sur toute la province.

Retraité depuis maintenant 
quelques années, M. Larivée 
continue néanmoins de s’intéres­
ser à la vie syndicale, et il se dit 
préoccupé par la nouvelle force 
des compagnies.

Renvoi de Winton à son 
procès pour meurtre maintenu

Bar Maurice CLOUTIER 
ier, le juge Ivan Migeault de la Cour supé­
rieure, au palais de justice d'Arthabaska, a maintenu le renvoi du 

jeune Johannes Winton à son procès sous l’accusation de meurtre 
au premier degré.

Winton et un copain d'âge mineur 
auraient agressé avec un canif un 
couple d'ontariens le long de l'au­
toroute 20, à la hauteur de Daveluy- 
ville, le 4 août 1985 Mme Beatrice 
Moffat a été tué tandis que son 
mari, Roy McLeod, a été blessé. 
Les jeunes, originaires de la Nou­
velle-Ecosse, avaient été recueillis 
dans cette province alors qu’ils fai­
saient de 1 auto-stop le matin du 4 
août.

Le juge Migneault a rejeté la re­
quête en certiorari déposée par les 
avocats de la défense. Me Jean Pe­
tit et Alain Béland. afin de faire 
casser la décision du juge de la 
Cour des sessions de la paix Gilles 
La Haye

Selon le juge, des éléments de 
preuve recueillis à l enquête pré­
liminaire démontrent clairement la 
conduite des deux accusés et confir­
ment que la décision du juge La 
Haye était fondée.

La défense réclamait un procès 
sous l'accusation de meurtre au 
deuxième degré pour Winton, en al­
léguant que la préméditation n'a­
vait pas été démontrée à l'enquête 
préliminaire. La peine maximale 
d'emprisonnement dans une affaire 
de meurtre au premier degré est de 
25 ans, comparativement à 10 ans 
pour un meurtre au deuxième de­
gré

Enfin, le procès de Winton a été 
fixé au prochain terme des assises 
criminelles, qui débute le 4 août.

En délibéré

Toujours dans cette affaire de 
meurtre, le juge Migneault a pris 
en délibéré l'appel du procureur de 
la Couronne. Me Géraid Milot, qui 
conteste la décision d'un juge du 
Tribunal de la jeunesse de ne pas 
déférer l’adolescent devant un juge 
de la Cour des sessions de la paix

Une femme à la mairie 
de Roxton-Falls

par Kogei
ROXTON-FALLS - La munici­

palité de Roxton-Falls a élu une 
nouvelle mairesse en la personne 
de Mme Monique Champigny 

Mme Champigny a en effet été la 
seule a poser sa candidature à la 
mairie, avant la fin de la période 
de mises en candidature 

La mort subite de l'ex-maire, M 
René Larivière, survenue le 13 
avril dernier, a obligé le conseil 
municipal à ouvrir le poste afain de

terminer le présent mandat, soir 
jusqu'en 87

Mme Champigny n'est pas une 
inconnue de la vie municipale, puis- 
qu elle était conseillère depuis 1979

Comme le faisait remarquer la 
secrétaire-trésorière. Mme Louise 
Dupuis, son accession à la mairie 
laisse cependant un nouveau siège 
vide au sein du conseil. Une autre 
mise en candidature aura lieu le 
1er juin, pour combler le poste de 
conseiller

manoeuvres, qui ont duré 40 minu­
tes. ont abouti à la réanimation du 
bambin à 9 heures 10 Vu son état 
critique, t entant a été conduit au 
Centre hospitalier universitaire de 
Sherbrooke A cet endroit, les mé­
decins ont constatés chez l'enfant 

des dommages neurologiques con­
sidérables et permanents". Le dia­
gnostic a porté sur une anoxie sé­
vère post-noyade Depuis cette épo­
que. l’enfant, qui a maintenant plus 
ae trois ans et demi, a été hospita­
lisé à Ste-Justine et à l'Hôpital Ma­
rie-Enfant Il reçoit des traite­
ments et des interventions intensifs 
qui occasionnent des déboursés con­

sidérables aux parents De plus, di­
sent ces derniers, ils devront vivre 
avec un enfant qui requerra, sa vie 
durant, des soins et une attention 
particulière et qui devra fonction­
ner avec des limites intellectuelles 
et physiques graves 

Au médecin de St-Germain, les 
demandeurs reprochent de ne pas 
avoir entrepris immédiatement des 
manoeuvres de réanimation dès 
l’arrivée de l'enfant; de n’avoir fait 
aucune démarche pour acheminer 
l'enfant à 1 hôpital dans de brefs 
délais et d'avoir constaté le décès 
après un examen sommaire. De l'a­
vis des parents, “les actes et omis­

sions du médecin ont aggravé 1 état 
de l’enfant, le temps étant un fac­
teur déterminant".

Quant à l'hôpital Ste-Croix, les 
médecins et autres préposés n'ont 
pas cherché, disent les deman­
deurs. à vérifier depuis combien de 
temps l'enfant Daniel était en état 
d'arrêt cardio-respiratoire. De 
plus, continue la poursuite, les pré­
posés auraient aû savoir qu une 
réanimation, consécutive à un arrêt 
cardio-respiratoire prolongé, ne 
peut que produire des dommages 
cérébraux importants, si ces ma­
noeuvres se prolongent plus de 15 
au 20 minutes.

Réclamations

Les demandeurs réclament 2.9 
millions $ pour l’enfant, compre­
nant 1.4 million S en perte de salai­
re futur 800.000 S en coût des soins 
futurs. 200.000 $ pour incapacité to­
tale permanente et 500.000 S pour 
dommages divers.

Quant aux parents, ils demandent 
à la cour d'ordonner que leur soit 
versé 75.000 S pour perte de jouis­
sance de la vie et 30,000 $ pour les 
déboursés faits en faveur de l’en­
fant, le tout pour un total de 
3.005.000 $

:po.’ • » \ » /r  (§) . ^, \ I (3) :
•. « -v V. i

-v®* * (§)

w

Ce \ * «U 'USV
O»'-6 îTu!»

14 C°n('uet»c\ui'e’s ■ àrt'C'e rtarÆ 
1 Avec w*'» et d?3 nluiS «r

» cette ou1 "
l-f .

|INCIUANT|
BICYCLETTE
■bmxB RAOIO PORTATIVE STEREO 

DOUBLE cassette
MMtiiCS W330
• am tm Météo 
SW1 SW2
• indicateur LED
• copie naute v tease
• contrôle de tonalité et 
volume

“SES!

SAUCIER
I i I I I Ht l*eti i1 »

à

DETECTEUR OE RADAR
MODELE
864

MAGASIN
ENTREPÔT

Modèle SCR-150

Utilisation 'iiégaie sj Québec 99

RADIO D'AUTO
Modèle CSR-090

11777
• Radio AM FM stéréo
• Cassettes
• 2 haut-parleurs 6 x

HITACHI
RADIO PORTATIVE 
STÉRÉO
• Model# TRK-931
• AM t FM stéréo
• Cassette

enregistreuse arrêt 
sutomttique

• 2 haut-parleurs 
détachables

169"
• AM FM stéréo cassette
• Retour automatique
• 2 h p Sentrek SK-960
• Basse-haute séparées
• Installation incluse

197"

RÉCEPTEUR DE CASSETTE RX-2000

9", 3 voies 
Modèle SK-960 
Installation incluse

SALLE 
DE MONTRE 

ULTRA 
MODERNE

24777 !

SomsvuL

1T--TJ-7TTTT.. ner-TT

1NTQUG6NT
supotœhpo1

Syntonisateur am rm 
stéréo digital, program­
mable modèle DAT-750 
Amplificateur stéréo 50 
watts canal 
Vagnétocassette stéréo 
auto-inversion 
2 haut-parieurs 3 voies mo­
dèle DAS-750 
Cabinet audio fle luxe in­
dus modèle GX 550

$69999 ssm
iiCTCum 
0 VITESSES

^HITACHI
LA SCIENCE Ay S[Rv CE DES SES:

TÉLÉCOULEUR 26 po.
• Télécommande a accès direct
• Tube-image Lummar 20
• Meuble de style contemporain
• Syntonisateur 105 canaux
• Modèle TS-3714

GRATUIT 
•500 DE 

LOCATION 
DE FILMS 799"

rtC/l erk

J

^MAGNÉTOSCOPE VHS
• Teiécommande sans fil muit' 

fonction
• Syntonisateur électronique a 80 

présélections
• Rebobinage automat que
• Nouvelle fonction express (XPR)

Entièrement programmable 
Modèle VLT-270

44999 A0
* e'9 >sS

ItCil
TÉLECOULEUR 20 po.
• Télécommandé Chanelock 

sans fil.
• Affichage sur écran
• Syntonisation électronique 

au quartz
• Modèle FLR-468R

499"
2300, King ouest, Sherbrooke

563-9191 76,12e Avenue 
567-7920

*
V



LA TRIBUNE SHERBROOKE VENDREDI 23 MAI 1986 A 7

r~
la trihimp = arts et divertissements ——l____*___________il

Par l’entremise de l’Office national du film

Son, caméra et éclairage par les femmes
par Johanne ROY

QUÉBEC (PC) — L’Office national du 
film (ONF) accueillait en novembre dernier 
26 femmes entre 19 et 25 ans, issues de dif­
férents groupes ethniques à travers le Ca­
nada, pour des stages de formation dans des 
métiers traditionnellement réservés aux 
hommes, tels le son, la caméra et l'éclai­
rage.

Ce projet ne de l'An­
née internationale de la 
jeunesse bénéficiait 
d'une subvention de 
$350.000 du ministère 
d'Etat à la Jeunesse. Il 
a permis la production 
de sept courts métra­
ges au studio "D" de 
l'ONF, a Montréal, 
conçu pour les femmes 
cinéastes.

Ces films, d'une du­
rée de cinq à 24 minu­
tes. touchent différents 
thèmes reliés aux jeu­
nes filles entre 13 et 19 
ans et seront projetés à 
compter de l'automne 
dans les écoles et CE­
GEP comme outils de 
discussion.

Parmi eux. “Nouvel­
les mémoires'' réalisé 
par Louise Lamarre 
met en relief les rôles 
traditionnels des fem­
mes dans la société 
avec un petit regard 
humoristique et ' Thm 
Dreams ", réalisé par 
Susie Mah. un docu- 
drame sur la percep­
tion que les jeunes fil­
les ont de leur corps, 
l’anorexie et la bouli­
mie.

Les instigatrices du 
projet étaient Jerry

Rogers, productrice 
pour le Programme fé­
déral des femmes re­
groupant plusieurs mi­
nistères, et Micheline 
Le Guilloux. productri­
ce associée. Des pro­
fessionnelles du cinema 
ont été mises à conti- 
bution pour l'encadre­
ment des stagiaires.

Stéréotypes

La plupart des par­
ticipantes avaient au 
départ des notions en 
télévision ou cinéma, 
soit par la théorie, soit 
par la pratique. Certai­
nes ont pu perfection­
ner une technique 
quelle connaissaient 
déjà, alors que d’autres 
ont appris les règles de 
base d'un métier en­
core inconnu.

Dans le milieu, les 
femmes occupent sur­
tout des postes de se­
crétaires de produc­
tion, maquilleuses, 
scriptes mais elles ont 
rarement l'oeil collé à 
la caméra, pas plus 
qu'on ne les voit sur un 
échafaudage en train 
de fixer un projecteur.

Le projet aura per­

mis egalement de dé­
mystifier le côté glo­
rieux du cinéma Cer­
taines femmes distin­
guent mal fiction et 
réalité et se voient pro­
jeter au temple de la 
gloire d'un coup de ba- 
guettte magique 

Pour Linda Peers, 
une Montréalaise de 25 
ans assistante à la réa­
lisation sur deux films, 
l'expérience a été très 
enrichissante. Elle a en 
outre mis la main aux 
éclairages lors d'une 
production en plus d'ê­
tre assistante au mon­
tage et au son.

Pression

“Au niveau du grou­
pe ce n'était pas tou­
jours facile Nous 
avions dès le départ à 
mettre en commun nos 
objectifs et nos tâches 
quant aux films qu'on 
voulait faire ", relate 
en entretien téléphoni­
que Linda Peers.

“La pression était là. 
le travail était intense, 
mais cela a resserré 
les liens et exige de 
chacune beaucoup de 
maturité Nous avons 
constaté que les fem­
mes avaient à prendre 
de l’expérience au ni­
veau du travail d'équi­
pe. sans nécessaire­
ment reproduire la hié­
rarchie qui existe pré­
sentement dans le mi­
lieu Il faut cependant 
reconnaître un certain 
leadership, à la réali­
satrice entre autres", 
souligne-t-elle 

Pour la dizaine de 
femmes qui ont travail­
lé au son et à la camé­
ra, par exemple, ces 
six mois de stage au­
ront été une chance 
inouïe. Ainsi, une des 
participantes qui était 
assistance à la caméra 
se voit maintenent of­
frir un emploi de deu­
xième assistante, ce 
qui n'est pas mal du 
tout, compte tenu de

l'experience que re­
quiert un poste a la ca­
méra

“Un projet comme 
celui-ci permet aux 
femmes de faire un ap­
prentissage Tout est 
tellement compétitif 
Vis-à-vis des femmes, 
il y a encore beaucoup 
de préjugés, tels celui 
que les femmes ne peu­
vent pas soulever 1 é- 
clairage Pourtant, des 
muscles ça se dévelop­
pe”. lance Linda 
Peers

Pour percer dans ces 
métiers de chasse-gar- 
dée masculine, il faut 
une forte dose de déter­
mination personnelle, 
soutient-elle Que ceâ- 
soit à l'école de cinéma 
ou sur le plateau, si la 
femme ne fonce pas as­
sez. elle sera reléguée 
aux tâches dites fémi­
nines.

Là-dessus. Linda 
Peers relate l'expérien­
ce de l'une des parti­

cipantes au projet. Su- re son propre documen- 
sie Mah. pour qui la taire On lui servait 
seule façon de travail- toujours du tu-n as-pas- 
ler avec une camera au d experience, alors que 
cours de ses etudes à les gars pouvaient de- 
Concordia. a ete de fai- montrer leur talent
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DU CINEMA

Soyez mieux servi, 
rencontrez l’équipe 
d’installation et de 
techniciens la plus 

expérimentée 
de la région.

Vente
et installation 

sur place.

Avec une
installation Ooyon. 
vous entendez la 

différence.
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VERONIQUE BELIVEAU
23-24 MAI 20h30

ti ets en vente au Caté aux livres 66 Alexandre Sherbrooke 
Pest l es 3 Marmites Magog et Au Vieux Cloche

Réservations: 847-0470
Au Vieux Clocher de Magog

un film du CLAUDE CHABROL 
»K Jun POIRET • Sldpluni AUORAN 
• WicRal 80UQEI • Jaan TOPART . 
Lucas BELVAUX • Paulina LAFONT pro 
duit par Mann KARMITZ PAULPICHE 30-3Joh?ê

SaSeMaunre OVaeady
—! CINTRE CULTUREL
XV Université de SHevbcoofce^821-7744 *

Billets 
3$ adultes 

Etudiants 2 50S

LA CRITIQUE

Du 21 au 31 mai, 20h 30
au Théâtre Le Pigeonnier

138. Wellington nord 
SherbrooVe

Reservation» 564-2060

une production du Théâtre de LA MANUFACTURE

installation
incluse

Radio AM-FM, cassette, digital, inversion automatique, 
sons aigus et sons graves séparés, tête de lecture garantie 
à vie. 12 stations présélectionnées

Ampli 18W x 2 
avec égalisa­
teur graphi­
que, 7 ban­
des

36
\natts

Haut-parleurs 6x9

DOYON L'équipe 
compétente. 

1112, Conseil, Sherbrooke

“Suspense soutenu, pièce épidermique. 
Une scène de roulette russe à vous cou­
per le souffle. C'est très bon".

Francine Grimaldi, CBF Bonjour
“Cette pièce est excellente, c'est à voir" 

Michel Tousignant, Bonjour matin T M
“Une pièce monumentale, un tour de 
force Incroyable". 2

Manon Vailteux, Sameÿi-Jrfag/ T tj(

/“Si vouslalme» le théâtre thriller..SOME­
THING FltD est à voir ou â revoir".

Carole Ménard, Echos Vedettes
"... thifr'is an absorbing adaptation of 
Walmsley's fascinating play".

Matthew Fraser, The Globe and Mail
"... Grande performance d'acteurs par 
quatre force de la nature".

Raymond Bernatchaz, LA PRESSE
"A voir absolument”.

Charles Montpetit, Alto Vedettes
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Ils sont très mignons mais...
Ne les nourrissez 
pas apres minuil.
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Crime is a/disease. Meet the cure,

STALLONE
COBRA

Th» strong arm at ttM law.
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Avec Pierrette Trudel et Alan Richardson

Heureux mariage visuel à la galerie La Falaise
line entrevue de 
Rachel LUSSIER

C’est un heureux mariage visuel qu'a 
réussi la directrice de la galerie La Falaise 
en proposant parallèlement aux visiteurs 
les oeuvres des artistes Pierrette Trudel et 
Alan Richardson.

Deux approches tort 
différentes Lune est 
inspirée par les person­
nages. l'autre par la 
nature, mais une 
même délicatesse 
Deux techniques dis­
tinctes et pourtant une 
parenté très nette dans les sensibilités expri­
mées

Pierrette Trudel est 
née à Granby Elle a 
étudié avec Gilles La­
mer mais sa démarche 
est surtout autodidacte 
Alan Richardson est 
d'origine britannique, 
Sherbrookois d'adop­
tion et a étudié en des­
sin de mode et en arts 
plastiques à l'école des 
Beaux Arts de Brad­
ford en Angleterre. La 
première a vécu la 
mort de près Le se­
cond a connu la nostal­
gie du déracinement. 
Deux trames de vies 
racontées dans des vi­
sions personnelles. 
Dans des tons origi­
naux Deux âmes à nu

Les yeux du coeur

Les 
Pierrette

personnage 
- udel

etres proches Ils re­
présentent leurs che­
minements Le mien 
aussi je crois. Je les ai 
vus approcher et vivre 
la mort J'ai fermé 
leurs yeux mais j'ai re­
fusé de fermer les 
miens C'est le fait de 
m en approcher qui 
m'a permis de bien as­
sumer ces événe­
ments”

Pour Pierrette Tru­
del, les réalités diffici­
les, les grandes dou­
leurs ne sont pas néces­
sairement violentes. 
“Ca fait mal. mais je 
l'ai bien vécu.” La dou­
ceur des tons explorés 
par l'artiste est d'ail­
leurs facteur d'équili­
bre important en ce 
sens Les lavandes, les 
gris, les lilas, les pres­
que violets donnent aux 
formes des allures de 
tendresse.

Quant aux couvre- 
chefs qui servent de 
prétexte à camoufler 
en tout ou en partie les 
regards, ils appartien­
nent a l'enfance de 
Trudel Et elle s'en 
sert de manière adroi­

te On ne s'en fatigue 
pas II font partie des 
personnages Au fond 
on peut observer, der­
rière eux. tous les re­
gards qu'on veut bien 
imaginer Ici réside la 
force Là se loge l'ori­
ginalité Une artiste à 
thème'’ "Pas nécessai­
rement, cela dépendra 
de ce que je vivrai."

Pour Alan Richard­
son, tout est souvenir, 
subtilité, mémoire 
Une oeuvre réaliste 
fortement teintée d'un 
romantisme finalement 
peu loquace Or le tem- 
péramment secret de 
Richardson donne à son 
oeuvre comme à son 
discours une dimension 
d’intense franchise 

La nostalgie de son 
pays d'origine, les sou­
venances a une brillan­

ce magnifique qu'il en 
a. nous amène a décou­
vrir dans ses huiles une 
campagne anglaise ori­
ginale Des paysages 
qui n'ont rien à voir 
avec les piètres visions 
restrictives dont on 
doit se contenter à titre 
de touriste, si ouvert 
ou si vigilant soit-on 

‘Indépendamment 
d’où on vient, peu im­
porte le destin, notre 
passé nous suit. Je 
veux tout de même tra­
duire une certaine sé­
rénité, une saine éva­
sion Je veux que ce 
soit relaxant ” Effec­
tivement, l'oeuvre d'A- 
lan Richardson respire. 
Ca sent bon la douceur. 
Ca goûte bon la paix 

L ennui n'est pas 
triste. Le regret n est 
pas noir. Le vert an-

Elais est bien présent 
es fleurs sont là pour 
le rythme et les petits 

personnages victoriens, 
la plupart du temps vus 
de dos, situent douce­
ment l'amateur dans 
une ambiance contem­
plative fort réussie 

Richardson parle peu 
de lui "Ma démarche 
est intérieure C'est 
par ma peinture que je 
m'exprime ” Et c'est 
la lumière qui frappe 
surtout dans cette ex­
pression Le petit coté

fin fin XIXe, les char­
mes pittoresques que 
l artiste propose avec 
raffinement et délica­
tesse sont aussi d'une 
subtilité savoureuse 
Le spectateur a sa pla­
ce. L’artiste est géné­
reux dans ce qu’il li­
vre. C'est peut-être le 
privilège que nous ac­
cordent les silencieux 
“Dans mon âme pro­
fonde, il y a d’abord 
une recherche de 
paix ” On ne fait pas 
que la reconnaître dans

l’oeuvre de Richard­
son On la sent.

L exposition se pour­
suivra jusqu'à lundi A 
remarquer spéciale­
ment de Richardson. 
Shady Retreat Sand 
Play. et Country 
Charm De Trudel, L'a­
mante La dame blan­
che et, en vitrine. Le 
retour de Fédora. Au 
total, les deux artistes 
présentent près d'une 
quarantaine de ta­
bleaux aussi parlants 
les uns que les autres. Alan Richardson

A découper

CE BON VOUS DONNE DROIT
AU BAR “OPEN-BAR” OUVERT

SAMEDI DE 11H A MINUIT

Pierrette Trudel

mystérieux. Intrigants 
Ils sont attachants et 
cependant ils déran­
gent. Essentiellement 
féminins, tous vêtus de 
capes, de drapés, d'é­
tranges coiffures, ils 
nous poursuivent bien 
après le premier con­
tact. Toute la série est 
conçue dans un demi- 
voilé. Au propre com­
me au figuré. Dans les 
regards absents com­
me dans la nuance des 
coloris.

Un demi-voilé qui n'a 
cependant rien de pu­
dique. Au contraire 
Madame trudel traduit 
avec une intensité en­
voûtante. presqu ico- 
noloclaste, une réalité 
à laquelle personne n'é­
chappe et qu elle ose 
affronter directement 
dans son oeuvre, la 
mort. Triste pour au­
tant? Pas vraiment On 
peut y trouver ce qu'on 
veut, incluant l'espoir

"Mes personnages 
ont été créés pour des

Émetteur MF 
stéréo de 
Radio-Canada: 
au point mort
par Pierrette ROY

SHERBROOKE - 
La situation est tou­
jours au point mort 
au service de la pla­
nification de Radio- 
Canada quant à l'ins­
tallation d'un émet­
teur régional stéréo 
destiné à retrans­
mettre les émissions 
de la bande MF de 
langue française de 
la radio de Radio-Ca­
nada.

Bien que l'on se re­
fuse à présenter ce 
projet qui recevait à la 
fin du printemps der­
nier l'assentiment du 
Conseil de la radiodif­
fusion et des télécom­
munications canadien­
nes i CRTC ) comme dé­
finitivement compro­
mis, au service de 
presse de Radio-Ca­
nada prévaut toujours 
la même réponse que 
l'an dernier: les cou­
pures budgetaires aux­
quelles est soumise la 
Société d'Etat viennent 
mettre en veilleuse 
tous les projets de dé­
veloppement

"La situation n'a pas 
changé. Tous ces pro­
jets sont reportés à 
plus tard pour nous 
permettre de mieux 
voir dans la situation 
financière de l'entre­
prise. Surtout si nous 
devons faire face à 
d autres coupures bud­
gétaires" déclarait la 
responsable du service 
de presse Mme Claire 
Samson.

Actuellement, la pro­
grammation MF de 
langue française de la 
radio Radio-Canada est 
diffusée pour les abon­
nés du cable à la fré­
quence 100,5 alors que 
la programmation AM 
est retransmise en 
mono, aussi sur bande 
MF. à la fréquence 
101,1 jusqu'à 22 heures 
tous les soirs, après 
quoi le relais est as­
suré jusqu’à la fin des 
émission par la pro­
grammation MF. L ins­
tallation d un émetteur 
permettrait de capter, 
sans cable et en stéréo, 
la programmation MF 
de langue frança.se

CAPTIVANT
"...très efficace, très punché, captivant. TOP GUN sera un 
des Top films de l’été.”

- Richard Guay, Bon Dimanche

IMPRESSIONNANT
“...le film de guerre en avion le plus impressionnant de 
toute l’histoire du cinéma , quelle virtuosité visuelle."

- Louis-Guy Lemieux, Le Soleil
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CARREFOUR DE L ESTRIE

3050, boul. Portland, Sherbrooke - 565-0366
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SUPERBE
“...quelque chose à voir. Une superbe réalisation”.

- Claude Robert, Journal de Québec

‘They're back

POLTERGEIST n
mxB®ora[iEg[E)B

' A FRFDCHE FIELDS Présentât» n ol
A VICTOR GRAIS PRODUCTION 

Starring JOBEÎH WILLIAMS CRAIG T NELSON 
POLTERGEIST II

Ht AT MF R OROURKF OU,ER ROBINS JULIAN BECK 
ZELOA RUBINSTEIN WILL SAMPSON GERALDINE FITZGERALD 

Music by JERRY GOt DSMITH Director of Photography ANDREW LASZLO ASC 
Visual Effects Supervisor RICHARD EDLUND Executive Producer FREOOIE FIELDS 

Written and Produced by MICHAEL GRAlS A MARK VICTOR 
.______________ Directed by BRIAN GIBSON

En soirée: 7H00 - 9h00 
Dimanche: 1h00 - 3h00 - 5h00 - 7h00 - 9h00 

Aucun lalsser-passer

PARAMOUNT PICTURESPRESENIS A DONSIUPSON/JERRY BRUCKHEIMER PnOBUdlON ATONY SEOTl fltW TOM CHOISI 
TOP GUN (EllY MtGILUS VAl KHMER ANTHONY EDWARDS TOM SKERHIET MUSIC SCORE BY HAROIO FALIERMEYIR 

WRITTEN OYJIM CASH & JACK EPPS, JB PSDOUCfO B» DON SIMPSON ANDJEORY BRUCKHEIMER DIRECTED Bï IBNÏ SCOTT
En soirée: 
7h15 - 9h20

Dimanche:
12h25 - 2h30 - »h45 • 7M5 - 9h20

Aucun
laissez-passer CINEMA

En soirée: 7h30 - 9h30 
Dimanche: 1h30 - 3h30 - 5h30 - 7h30 - 9h30 

Aucun laissez-passer 8919

V'-'" ...



Encore aucun candidat de l’Estrie
LA TRIBUNE. SHERBROOKE. VENOREDI 23 MA11986 A 9

Festival
par Pierrette ROY 

SHERBROOKE - Le qua- 
trième Festival du monologue

qui se déroulera à l’automne à 
Montréal s’imposera comme la 
plus importante édition à se te-

Echos du monde artistique
Dépliant sur les festivals

Le Conseil régional des loisirs de 
lEstrie vient de publier un petit dé­
pliant sur les festivals populaires 
dans la région des Cantons de l’Est.

Et. il ne faudra pas s'étonner 
d'apprendre qu'on trouve, au cours 
de la belle saison c'est-à-dire du 
mois de mai au mois d'octobre, pas 
moins de 34 festivals de toutes sor­
tes. depuis le Festival musical 
d'Orford en passant par celui du bi­
son d'Omerville. du beigne de St- 
Marlo ou de la journée trippante de 
Disraëli.

On trouve également, outre les 
dates de tenue de ces festivals, les 
coordonnées des responsables des 
événements.

Le dépliant sera disponible dans 
les Caisses populaires et dans les 
différents kiosques touristiques de 
la région.

Une mystérieuse musique

Il y aura une mystérieuse musi­
que. D'où vient-elle? Que nous dit- 
elle? Que veut-elle nous transmet­
tre? C est ce que l'Harmonie de 
Disraéli veut éclaircir avec ses 27 
musiciens.

Menu 
artistique

Aujourd'hui, à 12h30 et 20h (et 
demain, à 14h et 20h), sous le grand 
chapiteau installé sur le Plateau 
Parc, le Cirque du Soleil dans son 
tout nouveau spectacle.

- O -
Ce soir et demain soir, à 19hl5, 

Kinéart présente à la salle Mau- 
rice-OBready le drame policier 
français de Claude Chabrol Poulet 
au vinaigre avec Lucas Belvaux, 
Stéphane Audran et Jean Poiret.

- O -
Ce soir et jusqu'au 31 mai (du 

mercredi au samedi inclusive­
ment), à 20h30. au théâtre Le Pi­
geonnier du centre-ville, le Théâtre 
de la Manufacture présente la pièce 
de l'auteur canadien Torn Walms- 
ley Something red dans une mise en 
scène de Daniel Valcourt avec 
Jean-Denis Leduc, Henri Chassé. 
Danielle Lépine et Danielle Fi- 
chaud.

- O -
Ce soir et demain soir, à 21h, Ci- 

némafeus présente à la salle Mau- 
rice-O'Bready la comédie fantaisis­
te américaine de Ivan Reitman SOS 
Fantômes avec Bill Murray, Dan 
Aykroyd et Harold Ramis.

- O -

Ce soir et demain soir à 20h30, 
au Vieux Clocher de Magog, Véro­
nique Béliveau dans un tout nou­
veau spectacle. Pop Rock et balla­
des, la chanteuse, fidèle à elle- 
même promet de jolies surprises.

A l'horaire 
de Câble 11

VENDREDI 23 MAI 1986

15H41: Télé-Conférence (Ti-Roc La­
montagne )
16H12: Télé-Conférence (Semaine 
nationale du Textile )
16H30: Télé-Conférence (Jean Cha- 
rest)
17H00: A l'écoute du 3e âge (Entre­
vue, discussion)
17H30: Poils et Plumes (Chronique 
d'information sur les animaux) 
18H00: Télé-Conférence (à com­
muniquer!
18H30: Pour vous avec vous (Infor­
mations municipales )
19H00: La santé d'abord (Divers su­
jets abordés par le Dr Comeau et 
ses invités)
19H30: Protection-Auto plus (Infor­
mation sur l'auto et autres produits 
de consommation)
20HIM): TOWNSHIPS MAGAZINE 
(Actualités diverses offertes à la 
population anglophone)

21H00: Première page (Affaires pu­
bliques)

22HOO: Echos de l'au-delà (Esoté­
risme avec Rafaël Payeur)
22H30: Reflets d'art (Entrevue 
avec des artistes de tous les domai­
nes)
23HOO: A communiquer
23H30. SPORT ATOUT (Actualités
sportives locales)

‘ Mystérieuse musique ", tel est 
le thème qu'a choisi l'Harmonie 
pour son répertoire de cette année 

Le spectacle aura lieu demain, le 
24 mai à 20h à l'auditorium de la 
polyvalente de Disraëli

nir, alors qu’il mettra cette an­
née en scène une soixantaine 
d’artistes.

Peut-être davantage si d'ici la 
fin de juin, moment de la ferme­
ture des inscriptions, de nouveaux
candidats et particulièrement des 
candidats de la region des Cantons 
de l'Est imposent leur talent au 
comité de sélection

C'est d'ailleurs ce que souhaite­
rait le directeur artistique du Fes­
tival. M Dominick Trudeau, qui in­
dique au cours d'une entrevue

qu encore aucun artiste estnen n a 
manifeste d intérêt pour cet évé­
nement d'envergure 

S'adressant à tous les monolo- 
guistes qui oeuvrent dans des do­
maines aussi variés que le mono­
logue de théâtre, le monologue ex-

fierimental et poétique, de cabaret, 
e dramatique et l’improvisé ou en­

core le "stand up comic", cet évé­
nement coiffera du titre annuel de 
"fou honoraire" le fantaisiste 

Yvons Deschamps, qui est d'ail­
leurs le parrain au Festival 

Celui-ci mettra en scène, outre 
les jeunes espoirs, plusieurs artis­

tes de renom dans un monologue, 
plusieurs artistes parmi lesquels on 
reconnaît Martine Chevrier. Guil­
laume Lemay-Thivierge. Jacques 
Fauteux. Jacqueline Payette, Mo­
nique Leyrac et Jean Faber pour ne 
mentionner que ceux-là 

Depuis octobre dernier, plus de 
200 auditions ont ete réalisées avec 
les candidats qui se sont manifestés 
et le comité de selection espère en­
core recevoir d'interessantes can­
didatures d'ici la fin du mois de 
juin On peut communiquer avec le 
Festival en écrivant au C P 233, 
Suce C Montreal H2L 4K1 Dominick Trudeau.

Amis de la musique en concert

Les Amis de la musique de Rich­
mond tiendront leur dernier concert 
de la saison 1985-86, ce samedi 24 
mai. à la salle de concert du Centre 
d'Art.

Ce concert de musique populaire 
mettra en vedette les professeurs 
de l'école de musique et des artis­
tes de la région ae l’Estrie. Les 
mélomanes pourront apprécier les 
talents de Benoît Champigny à la 
guitare. d'Isabelle Gosselin au vio­
lon, de Maryse Roux au piano et 
clarinette, de Chantal Roux et 
Chandrika Santhanan au piano, de 
Myriam Turcotte à la flûte traver­
siez, ainsi que de Stacey Clark qui 
interprétera quelques chansons.

Le spectacle débutera à 20h au 
Centre d'Art. 1010, rue Principale 
nord (l'ancien couvent Mont St-Pa- 
trice).
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Avis Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec lusage-éviter d'inhaler 
Moyenne par cigarette-Number 7 King Size goudron" 16 mg, me 1,1 mg Régulière goudron" 15 mg, me 1,2 mg 

Number 7 Légères King Size goudron" 12 mg, me 0.9 mg Régulière goudron 13 mg. me vtmg
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EVENEMENT

r Venez voir le 
lecteur de disque 

laser géant 
venez le faire 
fonctionner!
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SONORITE
INCROYABLE!

de reduction

Série
Designer’s
Télecouleur21" 
Microblack Trinitron 
modèle KV 2080 R
- convertisseur de 181 canaux 
-entreesaudio video
- affichage a I écran

Telecouleur 28 pouces 
Microblack Trinitron"

- télécommandé infrarouge
- convertisseur intégré
- prêt pour stereo ladaoteur reguisi

Prix special 
en magasin

Caméra 8mm autonome 
modèle CCD-V8AFV
- auto focus 
-zoom
- ultra-sensible
- compact

Camera 8mm Ig
- Grande sensibilité sous 

faible éclairage
- Format vidéo 8mm
- Mise au point Zone Focus 

à 3 positions

«11^1 junior
Prix special
en magasin

Telecouleur28" 
Microblack Trinitron 
modèle KV 2780
-convertisseur de 181 canaux 
- entrees audio video 
-affichageà I écran

SONY
Telecouleur 21 pouces 
Microblack Trinitron 
modèle KV 2071R
- te'ecommande infrarouge 
■ convertisseur intégré
- affichage a I écran
- prêt pour stereo (adapteur reguis

Prix special 
en magasin

XBR
junior

19863s.
SONY3

uufliKmnn NOUVEAUSONY
Lecteur-laser modèle D5A avec 
accessoire de portabilité
- enregistrement numérique, le moyen de re­
production sonore le plus perfectionne qui 
soit

le WATCHCAMWalkman sports 
modèle WMF45
- impermeable
- AM PM
- lecteur de cassette

Récepteur AM FM stereo
Circuit intégré sensible a microplaquette
unique
Commandes pratiques sur le dessus 
Avec casque MDR ultra-ieger 
Indicateur DEL de syntonisation

Prix spécial 
en magasin

Ideal pour toute surveillance, ce 
système comprend une 
caméra-video noir et blanc ainsi 
qu un écran-témoin La camera 
ultra-compacte qui se fixe au mur 
ou sur la porte, comporte 
egalement un microphone. Très 
pratique, ce système s installe 
partout aisément.

économisez 
B 100s 'Portatif avec lecteur de cas 

sette double modèle CFS 
W440

haut-parleurs amovibles 
égalisateur graphique 
doublage grande vitesse 
AM FM stereo

Portatif 
ou pour la 

maison

Prix special 
en magasinSONY

VENEZ RENCONTRER LES REPRESENTANTS 
DE SONY QUI SE FERONT UN PLAISIR

v de vous démontrer la gamme ^
COMPLÈTE DES PRODUITS

Wk-.. SONY86 /Æ
LANCEMENT

OFFICIEL
DE LA 

NOUVELLE 
SÉRIE 

DESIGNER
SONY

Honducom
Video 8

DU
JAMAIS

VU
DANS 

LE MONDE 
DE

L’ÉLECTRO
NIQUE!

DÉMONSTRATION 
PROFESSIONNELLE 

DE LA GAMME 
COMPLÈTE 

DES CAMÉRAS 
‘__ SONY +

SONY

Honducom
Video 8

1T1T1M ITIM

SUPER
MAGASIN PRINCIPAL
2222 RUE KING OUEST

566-0261

HTLIHITIOUE
LES MEILLEURS PRIX

|jfr| LE MEILLEUR CHOIX
iffilLE MEILLEUR SERVICE

\ UN
Il POUVOIR 
Ij D’ACHAT 
INCROYABLE ! AUSSI AVANCÉ QUE LA TECHNOLOGIE DE NOS PRODUITS

rn-------------------------- 7i
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